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6 blessés dans une violente
collision, mardi soir à 6 heures

^^«MMMM■■■Il ■ ™ " '

A 4 milles de Victoriaville. jeune Guy Pepîn est tue sur lu
Une auto donne contre un camion piste de COUFSeS, de Victoriaville

i »

Une terrible collision est 
survenue à environ 4 milles de 
Victoriaville, sur la route de 
St-Albert alors qu’une auto­
mobile l ord décapotable, mo­
dèle 1937, est entrée sous une 
semi-remorque qui venait en 
sens inverse.

L’automobile était conduite 
par M.Rosario Lanvière, de 
St-Hyacinthe, accompagné de 
son épouse, de M. et Mme Ca- 
lixte Beaudoin et de leurs 
deux enfants Georges 13 ans 
et Claude b ans Le camion, 
qui se dirigeait vers Yictoria- 
ville appartenait à la Cie Fo- 
rano Liée de Plessisville.

Au moment de la rencontre 
l'automobile entra sous la re­
morque pour aller frapper 
l’essieu arrière et ensuite ca­

poter dans le fossé. Sous la 
violence du choc, tous les pas­
sagers furent compressés à 
l'intérieur de l’auto et c’est 
miracle s’ils ne furent pas tous 
décapités sur le champs. Us 
furent ensuite projetés à l’ex­
térieur après s’être infligés de 
multiples blessures graves et 
de nombreuses coupures. 
L”automobile n’est plus qu’un 
amas de ferraille taché de 
sang.

Les victimes fuient trans­
portées a 1 Hôtel-Dieu d’Ar- 
thabaska par l’ambulance Des­
rochers. On nous apprend que 
leur état est très grave mais 
on conserve l’espoir de leur 
sauver la vie. Le sergent Du­
pont de la sûreté provinciale 
a fait enquête dans cette af­
faire.

“ Galerie des maires 33

Les résiliants d’Arthahasku 
reiimr«|lieront hum* plaisir, dans 
la salle de leur Conseil de V ille, 
une série complète des portraits 
de chacun d«*s maires d’Arthu- 
baska depuis son érection en 
municipalité, (irâee aux patien­
tes recherches de M. Alcide 
Flcurv, éohevin, Arthahaska 
peut maintenant s’enorgueillir 
de posséder cette belle collection.

Voici la liste dis maires :
Adolphus Stein 1858-1870
«laines Goodhue 1&70-1&72
Antoine Gagnon 1S72-1>80
Georges Gendreau 1880-1881
Wilfrid Laurier 1881-1882
Basile Théroux lSb2-lbb7
Joseph Lavergn»* 1 «87-1 ^89
L.-Ovide Pépin 1889-1891

Laurence John Cannou 1891
L.-Ovide Pépin 1891-1896
Georges Gendreau 1890-1898 :
L.-Ovide Pepin 1898-1899 1
L.-P. DeCourval 1."99-1901 |
Eugène Civ peau 1901-1902
Trefflé Malien 1902-1902
Joseph E. Méthot 1903-1907
Louis Lavergne 1907-1909 |
E.-T. Belleau 1909-1911
Henri Pépin 1911-1917
Albert Beaiiehisne 1917-1919
John N. Mielmud 1919-1921
Henri Pepin 1921-1923
Alfred Paris 1923-1929
Alfred Provencher 1929-1933
Charles-R. Garneau 1933-1935
Alfred Paris 1935-1937
Alfred Provencher 1937-1945
Elphège Labbé 1945-

La Commission scolaire de Victoriaville
enregistre un surplus de $7,698.17

Le rapport financier de la 
Commission Scolaire de Yicto- 
riaville .préparé par l’auditeur
dean Hoy. (’VA., vient d'être 
rendu public. D'après ce rap­
port. l'état des finances de la
Commission est en bonne pos­
ture car on constate pour l’an­
née 48-49 nu surplus d’opéra­
tion de $7,1)98.17.

Au diapitre des revenus c’est 
la fax» scolaire qui constitue la 
source principale des montants
reçus avec $>2,196.22. Viennent 
ensuite une subvention au mon­
tant de $21,027.75 et un octroi

île .$111,000.00 pour l’école St- 
David. Avec quelques autres 
items, le total des revenus de 
r.-mn-e se chiffre & $117,985.20.

Les salaires payés aux institu­
teurs et institutrices sont les 
dépenses les plus importantes 
avec $68,485.69. Apparaissent 
aussi au chapitre des dépenses, 
$11,500.00 pour le rachat d’o- 
1)1 i gâtions; $5,518.58 pour le 
chauffage; $4,199.92 pour le 
loyer; $8,859.61 pour les gar­
diens: $8,765.00 poor les inté­
rêts et diverses autres dépenses 
d'administration qui donnent 
un total de $110,237.03.
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Vous n’aurez jamais tant ri... 14Y parle pas l’français... 
Comment qu'on va faire pour s’comprendre... ” pensa la tante 
Mina (Juliette Béliveau) à l'arrivée du Texas de son neveu 
Bill (Yves Henry ; un inoubliable moment du “Gros Bill”, un 
coup !” lat de la jeune production canadienne-françAise. Ce 
film pi ndra ’’affiche au Théâtre Victoria, Princess et War­
wick, i punir du 11 novembre.

l’n sport qui devrait être prohibé. — Les courses conti­
nuent aussitôt aprètt le macabre accident.

l’n fatal accident est surve­
nu sur la piste de course de 
Victoriaville, dimanche après- 
midi, entraînant la mort près* 
qu'instantanée du jeune Guy 
Pepin, Agé de 18 ans, et domi­
cilié A St-Norbert.

1a* jeune Pepin venait de 
remporter la course dite “Des 
novices”; encouragé par ce 
succès il décida de prendre part 
au 25 milles disputé contre des 
concurrents habitués A ce genre 
de boucherie. Dès le deuxième 
tour, son automobile capota 
deux fois sur elle-même. Sous 
la violence du choc la jeune 
Victime fut projetée hors du 
véhicule par la portière droite 
»t écrasée ensuite par l’auto 
qui continuait à capoter.

Transporté aussitôt en ambu­
lance A l'Hôtel-Dieu, il expira 
avant son admission A l'hôpital.

Mais sur la piste de course 
on ne s’en faisait pas pour si 
peu. Aussitôt le terrain déblayé 
on ordonna la reprise des cour­
ses sur la piste encore humide 
du sang de la pauvre victime.

A l'enquête du coroner des 
témoins firent le récit de la 
tragédie qui serait due à un 
trou d’un pied de profondeur

(pii se serait formé duns la 
courbe fatale. Un témoin a 
affirmé que b*s supporteurs du 
jeune Pepin lui avaient donné 
une double rasade de wiskey 
avant la course funeste. Ce 
point n'a pu être corroboré par 
les autres témoins 11 a été in­
capable d’identifier ces person­
nes.

Ix* véhicule, un Ford 1947, 
propriété- de M Nadeau, de St 
Norbert, est une perte com­
plète.

Devant cette triste affaire, on 
m* peut a'empêcher d'appuyer 
la recommandation du jury A 
l’effet que ce genre de spectacle 
soit interdit.

A Ste-Monique des Saules, un 
accident semblable était enre­
gistré il y a 3 semaines et di­
manche, une vingtaine de per­
sonnes étaient blessées quand un 
conducteur entra dans les es- 
estrades.

La vie humaine est un bien 
trop précieux pour qu’il soit 
permis de la mettre en danger 
dans le seul but du protit A 
récolter, (’e genre de easse-cou 
a déjà fait assez de victimes 
pour qu'on l’interdise complète­
ment duns la province.

On demande le pavage
de la route No. 34

La Chambre de Commerce des 
Jeunes de Victoriaville a été 
saisie d’un projet visant A amé­
liorer la route 34 qui conduit 
«les Trois-Rivières au Lac Mé­
gantic en passant par Victoria- 
ville.

Cette artère importante de 
notre réseau routier laisse pré­
sentement à déhirer, A bien des 
points de vue. Rejoignant le 
“Arnold Trail” A la frontière 
de l'Etat du Maine, elle cons­
tituerait une route des plus 
utiles A la circulation touristi­
que et commerciale entre les 
principales villes du Québec et 
les Etats-Unis, si elle était amé­
liorée. Le projet date déjà de 
quelques années et il est actuel­
lement mis de l’avant par la

Améliorations au 
servie* postal 
à Victoriaville

M. Hector Be&udet, gérant 
du Bureau de Poste» de Victo­
riaville, nous apprenait cette 
semaine qu’A partir du début de 
novembre toute» le» rue» de la 
ville seront desservies par le 
service de» facteur».

A cette fin, un sixième fac­
teur »era engagé et une redis­
tribution des quartiers sera ef­
fectuée. On sait que la loi des 
Poste exige qu'une rue soit bor­
dée de trottoirs pour que ses 
résidents puissent bénéficier du 
service des facteurs. Cependant, 
par exception À cette loi et par 
suite de la demande du maître 
de poste, la plupart de» rues 
bien organisées de Victoriaville 
auront le service des facteurs.

On recommande cependant A 
tous les résidents de ce» rues, de 
se munir d’une boite à lettre ou 
de percer une ouverture à leur 
porte. C’est une condition pour 
recevoir sa malle À la maison.

Chambre Junior de Victoriaville 
conjointement avec le» Cham­
bre» et le» municipalité» inté­
ressées, soit Trois-Rivières. Dis- 
raléli, Lac Mégantic, Victoria- 
ville et toutes les paroisses qui 
sont situées sur son parcoure.

M. Gérard Racine, de la 
Chambre de Victoriaville, qui a 
charge de ce comité, nous ap­
prenait qu’il est question de 
rencontrer bientôt le premier 
ministre de la province A ce 
sujet.

Omcr Binon écope 
d’un an da prison

Mardi matin, au cours d’une 
breve séance de la Cour d’Assi­
du* criminelle», le juge Wilfrid 
Girouard prononçait la sentence 
d'Orner Bisson, de Victoriaville, 
qui s’était avoué coupable d’ho­
micide involontaire.

L’avocat de la défense im­
plora la clémence de la Cour 
A l’égard du coupable en men­
tionnant qu’il était marié et 
père d’un enfant. De son côté 
l’avocat de la Couronne souli­
gna la gravité de l’offense et 
le danger qu'il y avait de lais­
ser en liberté de* conducteurs 
de véhicule» qui mettent en 
danger la vie de leurs sembla­
bles. La sentence doit être une 
compensation pour la mort de 
deux êtres hurnuins, mort causée 
par la faute de Bisson. 11 faut, 
continue-t-il, que le droit des 
gens à la vie soit respecté et b. 
sentence doit être exemplaire.

Après avoir dit que la sen­
tence ne pouvait être légère, et 
qu’il fallait que la justice sé­
visse contre les conducteurs en 
boisson, le juge condamna Bis- 
son A la suspension, pour 3 ans 
de son permis de conduire et il 
le condamna ensuite à être dé­
tenu à la prison d'Arth&baska 
pendant 12 mois.

Le téléphhone automatique au
mois de mars 1950

ELU PRESIDENT
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M. ADIUMN H KG IN, qui a etc 
plu président de l'Association îles 
hebdomadaires canadiens - franchi* 
lore du congrès <jui eut lieu van* 
dredi, samedi et dimanche h Ix 
Sapinière, à Val David.

Le bal du Jeune Com­
merce aura lieu samedi

CYst samedi soir, le 22 octo­
bre, A lu heures que débutera 
le bal annuel organisé par la 
Chambre de Commerce de» Jeu­
nes de Victoriaville, au Manège 
Militaire

Parmi les invité» de marque 
qui rehausseront cet événement 
de leur présence mentionnons 
Son Honneur le maire de Victo- 
torinville, M. le député provin­
cial. M. Jos. Mongrain, maire de 
Trois-Rivières, M. Paul Martin, 
président régional de la Mauri- 
eie, M. Jules Vallée, de Québec, 
MM. F.-E. Alain et K. Chaput, 
sénateurs du Jeune Commerce 
et de nombreuses autres per­
sonnalités.

On sait que I’oreheatre est 
sous la direction de Maurice 
Meerfe. On non» prie d’annon­
cer que toute personne faisant 
partie de la Chambre Jr de 
Victoriaville sera admise. 11 
n’est pas nécessaire d’avoir reçu 
une carte <l'invitation ; il suf­
fira d’être membre eu règle de 
la Chambre On pourra paver sa 
cotisation de membre A Centrée.

Exposition d’outillage 
pour les arts graphiques

Pour In première foi» dams 
l’histoire de cette importante 
industrie, tous les imprimeurs, 
propriétaires d’ateliers, contre- 
mai très, typographes ou opéra­
teurs de machines A composer, 
pressiers et régleur», auront 
l’avantage de visiter une expo­
sition-miniature des différents 
outils et autre» matériaux qui

La Compagnie île Téléphone 
Bell du Canada a exécuté de 
vastes travaux visant A étendre 
et A améliorer le service dans 
notre ville et le facteur rural 
avoisinant déclare aujourd’hui 
M. A. Whelan, gérant régional 
du téléphone.

1a* plus important des projets 
en voie de ralisation est sans 
contredit la conversion du ré­
seau local au système automa­
tique. (’e projet comprend la 
construction d’un nouvel im­
meuble qui est maintenant ter­
miné, le montage de l’outillage 
automatique et de grands tra 
vaux d’extension, de réception 
et d’amélioration du réseau 
extérieur de fils et cable». Le 
central automatique, dont 
l’inauguration a été fixé au 
moi» de mare 1950, sera pourvu 
des outillages suffisants pour le 
raccordement do plu» de 2,000 
téléphone».

Le 11 octobre 1949

Assemblée du Conseil de 
Ville de Victoriaville tenue 
au lieu ordinaire des séances, 
à l’Hôtel de Ville, mardi, le 11 
octobre 1949, à 8 heures p.m., 
sur ajournement de la séance 
régulière du 3 octobre 1949.

Sont présents; Son honneur 
le Maire, M. L. Arthur G a mâ­
che, et MM. les Echevins, L.J. 
Robitaille, C.E. Boutet, J. Au- 
rèle Roux et Jos. L. Béliveau.

Communiication est donnée 
d’un projet de contrat entre 
J. Ena Fréchette et la Ville de 
Victoriaville pour la cession 
gratuite, en faveur e cette der­
nière, du terrain de la rue 
Fréchette.

Sur proposition de l’éche- 
vin Boutet, appuyée par l’é- 
chevin Robitaille, il est réso­
lu que le Maire et le Greffier 
soient autorisés n signer, au 
nom de la Ville, ledit contrat 
tel que soumis au Conseil.

Communication est donnée 
d’un projet de contrat entre 
Luc Thibodeau et la Ville de 
Victoriaville poui la cession 
gratuite, en faveur de cette 
dernière, du terrain requis 
pour l’ouverture d’une rue

Eu atlcmiaut lu cun version, 
tu Compagnie Bell, selon M. 
Whelan, a pris toutes les me­
sures possible pour améliorer le 
service, aim; elle a annnage 
deux bureaux distincts afin de 
faciliter 1 écoulement du trafic 
et le traitement des al foires 
avec le public, et elle a rccona- 
irait et étendu le reseau local 
qu’elle a assimilé au sien.

Eu dépit de toutes ces amé­
liorations, M. Whelan compte 
pour plus de 31U clients qui 
attendent le service A Victoria 
ville, la plupart toutefois, de­
viendront des uboniirs lors de 
l'inauguration du nouveau cen­
tral ou dans les quelques semai­
nes qui suivront. Les truvaux 
de construction» à l’extérieur 
du central se poursuivront ac­
tivement afin de satisfaire A la 
demande des clients dans le plus 
bref délai possible.

Communication est donnée 
d'un projet de contrat entre 
Luc Thibodeau et la Ville de 
Victoriaville pour la cession 
gratuite, en faveur de cette 
dernière, du terrain requis 
pour l’ouverture d’une rue 
prolongeant, vers le sud-est, 
la rue Ficher.

Sur proposition de l'éche- 
vin Robitaille, appuyée par 
l’échevin Boutet, il est résolu 
que, sujet à l'autorisation du 
Ministère des Affaires Muni­
cipales, le Maire et le Greffier 
soient autorisés a signer, au 
nom de la Ville, ledit contrat 
tel que soumis au Conseil.

Sur proposition de l'échevin 
Robitaille, appuyée par l’éche- 
vin Boutet, ils est résolu que 
la Ville prie respectueusement 
l’honorable Ministre des Af­
faires Municipales d’autoriser 
l’ouverture, sur une largeur 
do 60 pieds, d’une rue prolon­
geant la rue Picher, vers le 
sud-est, le tout suivant un 
plan soumis.

Il est ensuite procédé à la 
première lecture du règlement 
No.314 prohibant l’usage des 
sifflets de locomotives dans 
les limites de la Ville.

Le dit règlement se lit com­
me suit :

“Attendu que, pour assurer 
la tranquilité des citoyens, il 
est opportun de prohiber l’u­
sage des sifflets de locomotive 
dans les limites de la Ville de 
Victoriaville.

En conséquence, il est »tA- 
(suite i la page 8)

sont maintenant employés dans 
les atelier» modernes, sans avoir 
à débourser des frais de dépla­
cement quelquefois dispendieux.

En effet, afin de faciliter A 
tous les imprimeurs i*t leurs

(suite à la page 8)

parallèle a l’avenue Laurier.
Sur proposition de l'éche- 

vin Robitaille, appuyée par 
l'échevin Boutet, il est résolu 
que le Maire et le Greffier 
soient autorisés à signer, au 
r;o:n de la Ville, ledit contrat 
tel que soumis au Conseil.

Séance du Conseil
de Victoriaville

La Iteviie de la semaine
Nouvelle» internationales — Politique — Actualité

IL Y A SPORT ET SPORT

La tragédie de dimanche 
dernier sur la piste de cour­
ses de Victoriaville n’a pas 
manqué de susciter un émoi 
bien légitime dans toute la ré­
gion.

De toutes parts, nous sont 
venus des témoignages de 
protestation à l’égard de ce 
genre de sport qui fait si peu 
de cas de la vie humaine.

Chacun admet la nécessité 
des loisirs organisés dans une 
communauté comme la nôtre. 
Les courses constituent un 
moyen de divertissement très 
populaire mais de tel specta­
cles devraient être prohibés 
quand ils comportent des ris­
ques aussi grands pour la vie

des hommes.
Les automobiles de touris­

me ne sont pas constiuites 
pour ces jeux dangereux; les 
exemples nombreux de ces 
dernières semaines en sont la 
neilleure preuve. Nous devons 
aussi déplorer l’absence de 
lois pour réglementer ce sport.

Nul doute qu’après la re­
commandation du jury à l’en­
quête du coroner sur la mort 
du jeune Pépin, la législature 
sera saisie d’un projet de loi 
pour prohiber ou du moins, 
réglementer sévèrement le 
sport des courses d’automobi­
les dans la province.

CONGRES DE L’U.C.C.

L’Union Catholique des

Cultivateurs est en congrès à 
Montréal depuis hier.

Après 25 ans d’existence 
cette magnifique organisation 
qui se dévoue spécialement 
aux intérêts de ia classe agri­
cole' de notre province compte 
aujourd’hui 43,000 membres.

Fortement supportée par 
des cercles coopératifs qu’elle 
a fondée dans presque toutes 
lo» paroisses, l’U.C.C. a gran­
dement contribué au relève­
ment économique et social de 
notre classe agricole. Puisse 
des délibérations du présent 
congrès résulter une abondan­
te moisson de succès pour nos 
agriculteurs.

LL
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L’Epargne
Voilà un aspect trop hou vent méconnu de la question 

NOcUile qui bouleverse le monde présentement. A l'occasion 
de la quatrième campagne pour la vente d'obligations 
d'épargne du Canada, n'est-il pas à propos de faire un petit 
examen de conscience?

L’accès de nos populations ouvrières à la petite propriété 
a trouvé des défenseurs chez tous les sociologues et, lu plu­
part du temps, P’on commence la thèse en faisant ressortir 
le droit de chacun a posséder. Jusque là, nous sommes tous 
d'accord. Tout homme a un droit inaliénable à acquérir des 
biens et à les utiliser dans les limites de la justice.

Mais, la ou les opinions diffèrent c'est dans les moyens 
qui sont a la disposition des hommes pour user de ce droit 
d acquérir la propriété des biens terrestres.

Tous conviennent que la propriété est un facteur de paix 
sociale, que la possession d'une maison, d'un lopin de terre, 
d'un atelier, immunise pour ainsi dire, leur propriétaire 
contre les idées révolutionnaires. Il est également admis que 
des hommes qui ne possèdent pas, seront à l'avant-garde des 
mouvements qui réclament pour eux la propriété d'autrui 
parce qu’on leur aura chanté sur tous les tons qu'ils ont droit 
a la propriété sans leur indiquer le véritable et unique moyen 
d’y parvenir: l'épargne.

La conclusion logique qu'on tire de ces refrains incom­
plets c'est que la faute retombe toujours sur ceux qui possè­
dent présentement. Si les classes prolétaires ne possèdent pas 
il faudrait jeter le blâme sur ceux qui possèdent; allons 
donc! Il est vrai que dans la classe ouvrière cette idée est 
très répandue. Mais nous croyons, pour notre part, que le 
blâme n’est pas tout a jeter du même côté.

Dans une récente causerie dominicale, on a abordé ce 
problème, sans en faire ressortir le noeud.

Au Canada, les revenus des ouvriers sont, d’une façon 
générale, suffisant* pour assurer un niveau de vie décent et 
il n’est pas osé de prétendre que les revenus actuels permet­
tent d épargner. < hacun sait par expérience qu'il faut faire 
un sa en lice pour épargner; il faut se priver de tel ou tel 
objet superflu, de tel voyage, de telle sortie. Si on mettait de 
côte tout I argent qui se dépensé en futilités, avant ,*> ans, 
chaque famille ouvrière canadiene posséderait sa propre 
maison ou du moins, pourrait-elle la construire en utilisant 
le.** facilites que l’Etat met à la disposition de tous.

La guerre s’est passée en revendications pour des salai* 
(es plus élevés pour des heures de travail moins longues, lai 
productivité a baissé et les prix ont augmenté. N'aurait-il 
pas mieux valu substituer des diminutions d'heures de tra­
vail, recommander une plus grande production et prêcher 
l'épargne?

L'accès des muasse à la propriété ne se fera pas avec des 
heures moins longues et des salaires plus élevés qui augmen­
tent tous deux le coût de la vie. Non! il faut de tous et de 
chacun un louable effort pour mieux utiliser les revenus 
actuels, les augmentant par une productivité accrue, afin de 
pouvoir épargner.

Profitons des conseils judicieux qui nous sont donnés 
par les organisateurs de la vente des obligations du Canada. 
Epargnons!

ROGER LUSSIER.

La patrie, notre héritage

Synerese vs dierese
A vetre service

AVOCATS

LE IG OCTOBRE 1919
(Ti Euchre sera organisé à 

L Hôtel de Ville d'Arthahaoka,

voyants du Canada”.
Ia* congrès régional de TU. 0. 

C. a eu lieu le 14, à Victoria- 
ville.le 22 octobre prochain, au profit 

«le 1 Hôtel-Dieu par Mme* üua- L** valeur* «le 1* bourne *u-
tave Perreault et J. P. Walsh. 

Le gouvernement canadien a
bissent la pire dégringolade de
l’histoire.

décide d’acheter le Grand] Un tamjKmnement «l’un con­
i’ ronc. voi ferroviaire de marchandises

La population «le la province est survenu le 15, sur la voie 
de Québec s’élève à 2,482,251. ferrée entre Trois-Rivières et 
.Montréal a une population de 1 Victoritville.
750,000 et Québec 108,000.

LE 17 OCTOBRE 1929

M. Maurice Jludon a été
nommé Député-liégistrateur du * 25 octobre. La campagne élee* 
comté «l'Arthahaska.

LE 19 OCTOBRE 1939

Ives élections provinciales au­
ront lieu mercredi prochain, le

; tonde bat son plein.
Me Louis JSt-Laurent ,avocat Le gouvernement fédéral 

bien connu de Québec, vient lance un emprunt de guerre de 
d’etre élu directeur des 41 Pré- $*200 millions.

Pour vous distraire

“Cette route que nous parcourons si souvent, dont nous 
croyons connaître tous les détours, tous les paysages, nous som­
mes-nous déjà demandés qui l’a tracée, comment elle a été laite? 
.Vous Hommes-nous jainasi arrêtés à reconstituer son histoire, à 
songer aux transformations qu elle a subies à travers les sièclest” 
Voilà la question que M. Paul Gouin, conseiller technique du 
Comité Exécutif de la Province de Québec, a posé à son audi­
toire radiophonique «lu lt> octobre.

Il a rappelé que la route n’était au début qu'un portage, 
un sentier à travers la forêt primitive «'t hostile. Sur ee sentier 
passèrent d’abord les italiens puis les découvreurs, les mission- 
nains et enfin les colons de la Nouvelle-France. Pensons à ce que 
fût la dure vie de ces défricheurs de notre province. C’est ainsi 
que nous comprendrons tous les efforts, tous les sacrifices qu'ils 
ont dû déployer pour transformer le sentier d'autrefois en une 
route caroNsnble, la première, 1 ancêtre de celles sur lesijuelles 
nous roulons aujourd'hui.

Voilà l’une des mille leçons que nous offre la route. En 
suivant les autres évolutions de la route, devenue plus tard le 
Chemin «lu Roi, puis la route nationale, nous pouvons recueillir 
<l'autres leçons dont nous devons, pour employer le mot 
d’Edouard Montpetit, “orner notre esprit et nourrir notre pa­
triotisme”. M. Gouin invite ses auditeurs à poursuivre eux- 
mêmes, dans leurs moments de loisir, ce voyage qui est à la fois 
une leçon d'histoire et une leçon de choses. Puis, pour les besoins 
de sa causerie, il examine ensuite les résultats au point de vue I 
de la physionomie de notre province, de l 'évolution de la route.

La route modern»* a fait subir à un très grand nombre de 
iu*b villes ,de nos villages, une transformation radicale. Sa cons­
truction a eut rainé la démolition de la plupart «le nos belles 
vieille» maisons d’autrefois et la disposition «le centaines et de 
«entailles d'arbres d’ornementation.

11 était nécessaire, urgent de moderniser nos routes mais il 
«*st non moins nécessaire, non moins urgent de redonner à ces 
routes c«*s villes, ces \illnges, le cachet qui nous «*st particulier 
et cela pour notre propre satisfaction et pour celle du Touriste, 
i ’e.st par l’architecture ti autrefois adaptée aux besoins d’au­
jourd'hui, l’urbanisme, les appellations géographiques, les affi­
ches. les enseignes, l artisanat que nous parviendrons à ce but.

Pour 1 instant, M Gouin étudie un aspect essentiel de Par-' 
chitccture paysagiste les arbres. Remplaçons ceux que l’évolution 
«b la route a fait disparaître. Cela nécessite un effort collectif et 
méthodique. La fête «les arbres «pie l’on observe ici et IA chez le» 
écoliers surtout «loit devenir une manifestation populaire, une 
fête vraiment nationale, une fête qui en plus de redonner à notre 
province sa verdure, servira à attirer le tourisme et à retremper 
notre patriotisme.

Cette fête «les arbr»*s, il devi ut être possible, avec la collabo­
ration de tous, de la célébrer «Iaiis tout son éclat dès mai 1950.

A «pioi songe riez-vous, si je vous écrivais
Pour vous distraire un peut — Pendant que je rêvais.

En voyant monter la fumée 
Qui sortait «le ma pipe, un nom m’est revenu,
Mille fois. sur la lèvre, et toujours bienvenu,

Pomme au bouquet bleu, la rosée.

Vous devinez déjà, je vois, quel est ce nom,
Mais ce n’est pas celui qui vous fut donné, non!

Ah ! dites, â<* vous ai déçue?
Pardonnez-moi, madame, et soyons bons amis,
Par je ne me vois pas parmi vos ennemis;

Ma lettre seruit mal reçue.

Allons, recommençons. Je vous écrivais donc...
Qu«* je vous oubliais? Ah! mais ne croyez donc 

(pie j’oserais me le permettre!
Si vous étiez tout près, je vous «lirais: “Mon chou!” 
Mais ne trouvez-vous pas «pie ç a un peu l’air fou 

De l’écrire sur une lettre?

Je vous ai déjà «lit. si j«* m’en souviens bien,
Que j 'aimais vos yeux bleus, et le pleur «pli se tient 

A l’ombre «le votre paupière 
Je vous ai «lit, aussi, «pie vos chevaux clmtains,
Où je laisse courir «l’infatigables mains,

Me distrayaient dans ma prière.

Pu autre jour, madame, ou mieux, un autre soir,
.1 ai posé un aveu fébrile «*t plein d’espoir,

Et «pii m* pendait à ma bcucht*
Depuis «les ui«»is, j’ai posé, que je dis,
Cet aveu de mon coeur, sur vos lèvres. Depuis.

Vous n’êtes plus aussi farouche.
Alors, vous le voyez, je n’ai pas de secrets
Pour vous. Compreiiez moi, quand on aime un objet,

On l'admire et on le louange.
Mais après tout cela, tenez-vous h savoir 
A quel nom j«» rêvais? —IA, faut pas ni en vouloir, 

Car je ne rêvais qu’à votre ange.
H ELLEN FOCH

Toute reproduction interdite par l ’auteur.

MON JARDIN
Mon jardin, mon petit jardin,
Jadis abandonné, sauvage,
Terre rédufte en esclavage,
Par le mauvais sort, le destin.

Impuissant, plein d’herbes mauvais»-*, 
Tu savais qu'un bras courageux,
Te tirerais de tes malaises,
En rendant ton sol argileux.

Je t’aime, cher petit enclos,
Car je suis bien fils de la terre;
.1 aime sa vie et son grand mystère 
Petit coin du sol frais éclos.

Je te chéris, non par hasard,
Ou par simple forfanterie;
Car je suis bien né campagnard,
Et j’aiine la verte prairie.

Mon jardin, mon petit jardin,
Jadis abandonné, sauvage,
Maintenant docile à ma main,
Tu produis légumes, herbages.

JEAN SYLVAIN
18 mai 1948,
Cap-de-la-Madeleine.

NAISSANCE

A M. et Mme JeaA Garneau 
(Thérèse Pelletier), de Victo- 
riaville, est née une fille, bap­
tisée le 11 octobre sous les pré­
noms de Marie Suzanne Jean­
nette Maryse. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Di«lace Pelle­
tier, grands-parents de l’enfant.

NAISSANCE
M. et Mme Marcel Gauthier 

(Thérèse Courtois) sont les heu- 
r«*ux parents d'une fille bapti­
sée sous les prénoms de Marie 
Lise Régin a. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Edouard Cour­
tois, grands-parents de l’enfant. 
Porteuse, Mme Gaston Payer, 
tous de Vicforiaville.

Au cours de l’hiver qui s’en rient, nous dresserons le programme 
de cette manifestation. Nos folkloristes dessineront les costumes, 
choisirons danses et chanson*. Nos pépiniéristes sélectionneront 
arbres et arbustes. Notre jeunesse se préparera au rôle qu’elle 
tiendra dans cette fête collective. Et c’est ainsi que tous ensembles 
nous iroi s au joli mois de mai, rendre l'hommage mille fois 
mérité aux arbres de chez-nous.

Disons d'abord que les “Ré­
flexions à propos d’un poème 
et d’une souris”, publiées la 
semaine dernière eu Tribune 
Libre de “L’Union”, m’ont 
procuré quelques instants de 
douce hilarité. Comme en plus, 
M. le Versificateur semble dé­
sirer une réponse de ma part, 
il m'est agréable de pouvoir le 
satisfaire. 8a prose, ses argu­
ments, bien que malheureuse­
ment au service d une cause 
détestable, n’en démontre pas 
moins un talent très réel et vé­
ritable qui ne demanderait qu’à 
fructifier encore quelque peu, 
pour bientôt nous éblonir. Com­
me il n'a encore que 22 ans, les 
lecteurs sont convaincus qu’à 
cet âge, où l'on voit la rie en 
rose, «ju’il lui est encore impos­
sible de se développer, mais 
tout de même, il ne lui faudrait 
pas prendre trop vite de vilains 
plis intransigeants.

Avant de faire suite aux 
“Réflexions”, est-ce que les lec­
teurs se trompent en croyant 
que les ardents critique** de 
“Vers les Sommets” comme 
étant un seul et même “ au­
teur”. Alors, en me servant des 
«létails physiques sur sa per­
sonne «pie nous communique si 
obligeamment Le Versificateur, 
je ne me serais trompé que de 
deux petits pouces sur la “hau­
teur ”, en mesurant à l’oeil, sur 
la rue, dans uue rencontre for­
tuite. Cinq pieds et 10 pouces, 
si pieds nus sur le roc de con­
victions enfantines épistolaires 
exagérées, font bien six pieds 
francs à la ligne lorsque chaus­
sé à clous fer ri** pour marcher 
sur le «loa d’un poète.

En plus, et avec forts soup­
çons, constatons que les termes 
employés sont souvent et sensi­
blement les niâmes, et cette ré­
pétition fréquente (sic) «*st une 
manie qui l**s apparente aisé­
ment. Laissons le lecteur jug«*r 
et décider par lui-même, et di­
sons pour cette fois-ci, deux 
jeunes avec cours classique «*t 
scientifique contre un “vieux 
rimalileur” de la vieille école.

Maintenant, nous n’épluche­
rons pas tant “Vers les Som­
mets’ «jue les “Réflexions 
elles-mêmes. Ceci aura sans 
doute pour résultat d«* démon­
trer «l’une manière non étjui- 
voque, «|ne malgré toute l’atten­
tion que l’auteur de “Ré­
flexions’’ s'est appliqué à bien 
composer, toujours les mots 
employés par lui-même, ou d’au- 
tr«»s, peuvent s’interpréter de 
multiples manières, en prose 
tout comme en vers.
Sons cesse sur le métier remettez

[votre (/arroge, 
Polissez rt le repolissez sans

[cesse davantage
s’appliquent à tous ceux «jui 
écrivent.

Prenons par exemple, l’asser­
tion faite qu’un “académicien” 
n aurait pas lu plus loin que le 
second vers du poème discuté. 
J’assume, et les lecteurs aussi, 
que c«* mot, t«*l qu’employé, veut 
signifier, et signifie bien dans 
l’esprit de l’auteur, un membre 
de la docte académie française 
fondée par le Cardinal de Ri­
chelieu. Alors, ne confondons 
pas avec un étudiant de l’Aca­
démie de Vic tori a vil le, par 
exemple, le<iucl est bien lui 
aussi un “a<*adémieien”. N ’au­
rait-il pas été préférable d’é­
crire simplement un “littéra- 
rateur”, ou encore “un lecteur 
averti”, sans nous amener 
Henry Brodaux, Paul Bourget, 
etc.

M. le Versificateur, n’essai-t 
il pas de toute apparence, dans 
la nouvelle critique, de faire de 
l'ironie a gros sel. “Je descen­
dis le monticule” lui semble 
4* ridicule”. Mais pour nous 
tous qui avons aussi lu le poème 
avant ou apri*s son interpréta­
tion, nous comprenons, savons 
même, qu’il n’est pas fa<ûle, à 
moins d’être à cheval sur Pé- 
gasse, de monter ou de descen­
dre un ‘géant de montagne” 
sans s'arrêter pour s’easoufltr 
quelque peu. En suivant le 
poète, nous somme» grimpés au 
sommet, mais noua ne nous ima­
ginons nullement que ce sommet 
soit aussi pointu qu’une aiguille. 
Au contraire, U peut être de

(Suit* à la pskgé T

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT A K'ROCU RELU

ARTHAHASKA, P . Q .

Tél. Bureau: 1609-J Tél. Résidence: 92*

PIERRE JUTRAS
AVOCAT

120, rue Notre-Dame Eat PRINCEVILLE
VICTOIUAVILLE le jeudi après-midi

C. R. GARNEAU
OTAIKK

ARTHABASKA P. Q.

B, FEENEY
B.A-. LU. 

NOTAIRE
Syndic Licencie de faillit**
Vérificateur autorisé par la 

Coinniiialon Municipale
PRINCEVILLE. P. a

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

/tKTH ABASKA, P. Q.

Jean-Marie FEENEY
H A, L.S.C

NOTAIRE
•

CeeolonnaJre do «irtfff d* 
Mr EDGAR tJU.lRERTr

WARWICK, P. a

Tri.: Bureau, VIctoriaville 6*0
Réaldrnce, Arthahaaka 128

Ci»*e poatale 19, 
Vlrtortavllle, AJué.

HORACE BERGERON
NOTAIRE

J»9, rue Notre-Dame — VICTOIUAVILLE, Que.

MEDECINS

Téléph.n» 7* C. I*. I. t.

DR JEAIN-M. BECOTTE
Chlrargi.n i l'Ilôl.MMra 

Ex-élève du New-York Policlinic

SPECIALISTE
En chirurgie générale du Collège Royal de» 

Médecins et Chirurgiens du Canada
RAYONS X AU BUREAU

Rue de l'Eglise Arthabaska

DR C.-A. GILBERT
SPECIALISTE

Veux — Oreiller — Nez — Gorge
i.mtnrn de I» «lie a Ajueternrnt de verre» -t monture*

197, rue Notre-Dame VICTOIUAVILLE

I «Edifice de Lu Bnn«|ii« » eiuidirnnr Nationale)

Tél.: Résidence 744 Tél. Bureau 627

HENRI CHARETTE, O.D.
OPTOMETRISTE

162, Rus Notre-Dame Apt. 1

VICTOIUAVILLE, Qué.

r ARTHUR THIBAULT, IM.D.
MEDECIN . CHIRURGIEN

Médecine Générale 
SPECIALITES : Cœur et Poumon»

Tél. Bur.: 5W — 183A Notre-Dame—Tél. Ré*. 46H

VICTOIUAVILLE, P. Q.

Tél. 692

Dr LEVI DOYON, D.D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

202 Notre-Dame 
VICTORIA VILLE

(En haut de la 
Pharmacia kl seal cotte)

A Vendre ou à Echanger
Achat», eentea, échangea da 
tuua genres de propriétés 
par toute la province.
Pour plua amples détail»,

• dreasei-vous :
AI.HlNI SAMSON

Agent dlmxneuhla»
Bureau, 8 rue Kliif-Rat, Apt. 1 

C. P. 627 — Tél. 1657-M 
SHERBROOKE, P. Q.

BERGERON & FRERE
Directeur de Funérailles
MAISON BT AB LIE EN 1**9

EmbaumeurService
d'Ambulance expert
( orblIUrd Salon
Automobile mortuaire

Chambre
dispositionmortuaire
da publieà domicile

Tél. 31 — Rue de la Cou ARTHABASKA, P. Q.

RHEAULT & FILS
Ciment Américain, quantité désirée. 
Bois de chauffage de toute* sorte*.

Service de Convoyeur à Charbon

Calaae enregistreuse neuve A vendre

372 ouest, Notre-Dame Tél. 609-S-6
VICTOIUAVILLE. P. Q.
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Les Citadelles remportent
la premiere joute de la saison

Ici et là dans le sport
Les Citadelles ont démon­

tré dimanche dernier qu'ils 
possèdent une très bonne 
équipe. Les joueurs de Pete 
Mai tin ont défait facilement 
les hommes de Sylvio Mantha 
avec seulement deux joueurs 
de défense sur leur aligne­
ment. Conway et Lemonde•r

n’ont pas encore reçu leur li­
beration et n’ont pu s’aligner 
pouila première joute. Les 
amateurs ont été surpris de 
voir ies Maple Leafs sur la 
•lace dimanche dernier, alors 

que les Braves de Wiley field 
de vait être les adversaires des 
Citadelles Le président Al­
phonse 'Hterrien a été forcé 
de faire ce changement à la 
dernière minute, à cause du 
Canadien Junior qui ne vou­
lait pas jouer dimanche, car 
leui gardien de but n’avait 
pas encore reçu son transfert. 
La saison promet d’être très 
intéressante et les clubs Cita­
delles, Royal, National et Ca­
nadien semblent être les clubs 
qui batailleront pour la pre­
miere position de la ligue.

Le club de Roland Hébert a 
remporté sa première victoire 
de la saison au dépend du club 
Sherbrooke, qui semble ne 
pas être très fort cette saison. 
Les juniors de l’an dernier 
ont fait très belle figure à leur 
début dans les rangs senior. 
Le club de Roland Hébert ob­
tiendrait les services de Phil 
Vitale, ancien joueur des Ti­

de devenir professionel avec 
le club Canadien. Le retour de 
Côté aidera certainement le 
club de Ivan Dugré, qui a per­
du les services de plusieurs 
étoiles de la saison dernière.

Maurice Richard semble 
vouloir connaître une autre 
bonne saison avec le Canadien j 
et il n’y a nul doute que Ri­
chard peut facilement abais­
ser son record de cinquante 
buts dans une saison. La sai­
son sera longue cette année 
dans la N.ILL. et les petits 
joueurs du Canadien ne pour­
ront probablement pas don­
ner le championnat au club 
Canadien. Pour le classement 
final, il importe peu, car le 
Canadien sera certainement 
dans les éliminatoires. Bill 
Durnan a enregistré son pre­
mier blanchissage de la sai­
son lors de la joute d’ouver­
ture et Durnan sera encore 
cette année le meilleur gar-

Funérailles de Madame 
Gérard Houle 
de Vicroriaville

( n hel nommage a été rendu 
vendredi, le 7 octobre, en l égli- 
&e de Ste-Victoire de Victoria- 
ville, à la mémoire tie madame 
Gérard Houle, née Irène Béli­
veau. et décédée à 1 Hôtel-Dieu 
d’Arthabasku à l’âge de 31 ans, 
après une courte maladie.

La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé O. Grenier, curé 
de la paroisse.

La chorale des hommes fit les 
finis du ebant M. Dnveluy tou­
chait l’orgue.

La quête au service fut faite 
par deux daines de Ste-Anne, 
Mmes Moreau et Wellev Sam- 
son.

La croix était portée par Mme 
Robert Turcotte, cousine de la 
défunte.

Les porteurs étaient MM. Ro­
land Boueher. Armand Béli­
veau. Adrien Béliveau, •lean-

Les Citadelles ont raison des 
Maple Leajs de Verdun 
au compte de 7 à 2.

Pichette compte deux points 
pour les vainqueurs.

dieu de la litfue. Durnan à la |A,uis itui8Vt.rf> 
meilleur défense de la ligue Klphègc proulx.
devant lui et cela l’aidera a ljC lk.uil (tail conduit pur hui. 
remporte de nouveau le tro- é|HMlx> (leux fUie,tt!S ülll8.
phee ainsi ()ue la position de’ |ai||(> el Madeleine, son père et 
gardien de but de lcquipo,sa m-.re M Miae iw>8iré Bé.
d étoile.

Le record de la semaine der­
nière pour le patinage a été 
de nouveau abaissé dimanche 
au soir alors que 538 amateurs 
du patinage se sont rendus à 
1 ’arena. La venue des Reds de 
Trois-Rivières dimanche pro- 
à l’arenn attirera certainè­

gres de Victoriaville. Une as- ment une des plus fortes as­
sistance de seulement deux sistance de la saison. Marcel
milles personnes a assisté à la 
première joute des As de Que­
bec a St-Joseph d’Alma. Adju- 
tor Côté est retourné au club 
Sherbrooke après avoir refusé

Chaîné, la vedette do la de­
fensive des Tigres la saison 
dernière, portera les couleurs 
des Reds.

Roland Mercier.

Funérailles de M. Arthur. Dugré

Les imposantes funérailles 
de M. Arthur Dugré, décédé 
subitement le • octobre à Vie- 
toriaville. eurent lieu le 11 
courant a 9hJ 0 en l’église des 
Saints-Martyrs de Victoria- 
ville.

Homme courageux et très 
pieux il était estimé de tous 
ses concitoyens. Le bon Dieuw

l’appela à lui à l’âge de <2 ans 
et 9 mois.

La dépouille mortelle était 
exposée à sa résidence de la 
rue Notre-Dame.

Le cortège, sous l’habile di­
rection de M. H. Marcoux, en­
trepreneur, était précéc lé du 
drapeau de la ligue du Sacré- 
Coeur, porté par M. Morin.

Portait la croix: M. Yvon 
Jutras. Portaient le cerceuil: 
MM. Gédéon Labbé, J.-D. 
Charlant, Alfred Mercier, Tho­
mas Grégoire, Roméo Leblanc 
et Pierre Boisvert,tous amis 
du défunt.

La levée du corps et l’ab-

Comptabilité

C onfie/ \otr ccomptabilité 
à un

COMPTABLE PUBLIC 
ACCREDITE

Comptabilité à la semaine. 

Tenue des livres...

( orrespondance... 

Adressez-vous à

ALFRED DOMEY, 
A.P. A.

I2A, De Courrai,

\ ictoriaville — Tel. 704

Si sept, j no

soute furent faites par M. 
l’abbé La Hier.

Le service fut chanté par le 
Rév. Père Alexandre Dugré, 
Jcsuite, cousin du défunt, as­
sisté de MM. les abbés Benoit 
et Lallier, comme diacre et 
sous-diacre.

La quête fut faite par MM 
Gédéon Labbé et J.-D Char- 
la nd.

Le défunt laisse pour pleu­
rer sa perte outre son épouse 
(Mathile Paquin) deux filles, 
Mme Charles Leblanc (Léo- 
na) et Mme Zacharie Roy 
(Marie-Alice); une fille adop­
tive en religion Soeur St-Clé- 
ment-Marie de la Congréga­
tion Notre-Dame; ses deux 
gendres M. Charles Leblanc, 
St-Paul, et M. Zacharie Roy, 
échevin, Victoriaville, et seize 
petits- enfants: M. et Mme J.- 
Marcel Leblanc (Françoise 
Croteau) de St-Paul, et M. et 
Mme Jean-Paul Leblanc (Yo­
lande Levasseur) de Victoria- 
ville, Jacques, Michel, Mariel- 
le, Gilles, Denise et Nicole Le­
blanc. Denis Clément, André, 
Henri-Paul, Yvon et Claudette 
Rov et deux arrières petits- 
enfants, la petite Hélène Le­
blanc, Victoriaville, et Bébé 
Serge Leblanc, St-Paul; Une 
soeur, Mme Oliva Duplessis, 

'des Trois-Rivières; Un beau- 
frère et une belle-soeur M. et 
Mme Johnny Paquin de St- 
Paul; Tous ses neveux et niè­
ces, cousins et cousines, et une 
foule considérable d’amis se 
faisaient un devoir de rendre 
un dernier hommage à ce re­
gretté disparu.

La famille a reçu de nom­
breuses marques de sympa­
thies, tels que: offrandes de 
47 messes, télégrammes, affi­
liations, bouquets spirituels, 
cartes de sympathies et of­
frandes de fleurs.

A la famille éprouvée nous 
réitérons nos plus sincères 
condéléances.

liveau, scs frères et soeurs, MM. 
et Mmes Wellie Vîgneault (Al- 
planisme Pielié), Ovila Pielié 
(Uabrielle Lachance), Philippe 
Bergeron (Yvette Béliveau), 
Pierre Béliveau (Alice Lariviô- 
rc), Mlle Louise Béliveau, M. 
Roland Béliveau, MM. Didace 
et Antonio Pielié; ses beaux- 
frères et be 11 es-soeurs, M. et 
Mme Edmond Houle, MM. 
Jean-Paul, Dominique et Ca­
mille Houle, Mlle Antoinette 
Houle; ses oncles et tantes, M. 
et Mme Fort mint Boisvert, Mme 
Joseph Poirier, de Nieolet, M. 
et Mme Edouard Béliveau, de 
Mnotréal, M. et Mme Lucien 
Boucher, M. et Mme Henri 
Proulx, M. et Mme Hermann 
Houle, «le St*Rosaire, M. et Mme 
Rosaire Blanchette, Mlle Aman­
da Houle, M. et Mme William 
Hél.#»rt, M. Ludger Tourigny, 
de Daveluyvillc. .Mme Albérie 
Béliveau, M et Mme Ludger 
Pielié; ses cousins et cousines, 
M. Joseph Langlois, Mlle Jlé- 
léna Béliveau, M. et Mme El- 
phège Proulx, M. Orner Pioulx, 
Mlle Jeannette Proulx, M. et 
.Mme Jean-Paul Massé, Mme 
Ouésimc Désossés, M. et Mme 
Amédée Blais, de St Elisabeth, 
Fine Wilfrid Landry et son filsa
Noel, M. et Mme Rosaire H ou­
ït? et le Rév. Frère Alfred Hou­
le, de Québec, M. et Mme Paul- 
Eruile Bergrun, M. et Mme Ro­
ger Tourigny, Mlle Pauline Poi­
rier, Henri Paul Poirier, M. et 
Mme Armand Gosselin. M. et

Une très belle assistance a 
assisté ù la première joute 
de la saison des Citadelles de 
Québec à 1’arena de Victoria- 
ville dimanche dernier. Le 
maire Arthur Gamache a mit 
la rondelle au jeu accompa­
gne de M. Frank Byrne, ge­
rant des Citadelles.

La joute fut très rude et les 
arbitres distribuèrent un to­
tal de vingt-une punitions au 
cours de lu joute. Lu première 
période débuta rapidement et 
dès les premières minutes 
Bouchard du Verdun fut pu­
ni et les Citadelles se mirent 
à l’attaque. Pichette manqua 
une très belle occasion de 
compter après huit minutes 
en arrivant seul devant Cour- 
noyer. Divinay, un joueur 
Américain, comptant le pre­
mier point de la joute sur une 
passe de Du beau. Treize pu­
nitions Jurent décernées au 
cours de cette première pério­
de. Cour'noyer s»» distingua 
dans ses filets en bloquant 
vingt-deux lancés contre sept 
pour O'Mara.

Gervais et Pichette comp­
tèrent au début de la deuxiè­
me période pour donner un 
avance de trois a zero aux 
Citadelles avant que Bou- Punitions : 
chard compte le premier point | libelle, Divinay, Beaupré, 
des Leafs. Plante compta en-, McKila, Laliberté, majeu- 
suite sur des passes de Bell- # re; Bouchard, majeure.

liveau. Beaupré compta le 
deuxième et dernier point des 
visiteurs en l’absence de Hud­
son. Spike Laliberté et Pri- 
dham ensuite pour porter le 
compte de sept à deux en fa­
veur des Citadelles. Cour- 
noyer a été la grande vedette 
de la joute même dans la dé­
faite en bloquant soixante-un 
lancers au cours de la ioute.

ALIGNEMENT
VERDUN: But, Cournoyei 

défenses, Bouchard et Budd: 
centre, La belle; ailes. Beau­
pré, Hogue. Subtituts: Ber­
nard, Bellemaitc, Morrisson, 
Carrier, Thomlonsom, Scott, 
St-Pierre, Lapointe, Cheffer.

QUEBEC: But, O’Mara; dé­
fenses, Laliberté et Hudson; 
centre, Béliveau; ailes, Pi­
chet te, McKila. Subtituts: 
Plante, Carrol Dubeau, Divi­
nay, Bjorness, Tremblay, Ger­
vais, Pridham.

Première période.
Point :

Divinay (Dubeau) 11.58 
Punitions :

Bouchard, Bernard, Divi­
nay, Labelle, Béliveau, Bou­
chard, Bernard, Béliveau, 
Divinay, Bouchard, Hogue, 
Pichette, St-Pierre.

Deuxième période.
Points ;

Gervais (Bjorness,
Pridham)

Pichette (Béliveau)
Bouchard (sans aide) 11.14 
Plante (Béliveau,

Pichette) 12.32

Pour ce moment tort 
rêvé choisissez une
bague « 

diamant» et 
ailianee

Bergeron & Frere
Horloger • Bijoutier 

ART 11 A BASRA, P.Q.

27 Jâiiv.

TOUT en MUSIQUE I

3.56
9.59

/a

5 Du Marché

VICTORIAMau

Tél. 789
agent exclusif

Victoriaville

veau et Pichette. La liberté Troisième pvdiode.
et Bouchard en vinrent aux { points : 
coups à la fin de cette période Pichette (Béliveau)

> des Radios««
$ STROMBERG-CAKLSON

et l’arbitre Boucher leur dé­
cerna des punitions majeures.

Au debut de la troisième 
période, Pichette compta son 
deuxième point de la joute 
sur une pasm* parfaite de Uè-

2.05
Beaupré (Hogue, 

Lapointe)
Laliberté (Dubeau) 
Pridham (Hudson) 

Punitions :
Hudson, Labelle.

Le meilleur appareil que vous puissiez 
trouver sur le marché

Mme Albert Duguay, M. et Mme 
Albert Labarre, Mlles Liliiinnc 
et Germaine Béliveau, Mme G. 
Laprade, de Central, Falls, R 
I., Mme Arthur Allie, Mme 
Wellie Béliveau, M et Mme 
Philippe Hébert, de St Léonard. 
M. et Mine Antonio Tardif. 
Mme Robert Boisvert, Mlle 
Reine Hébert, «le St-Albert.! 
MM. Péloquin et Rellenu, em­
ployés «b» la Sbawinigan W and 
P. et un grand nombre «le j»a 
rents et d'amis «le St-Valère et 
«!«• Victoriaville.

LES IDEES EN MARCHE

A la famille éprouvée nos plus 
sincères condoléances.

Us plut grands oiUrtss 
•nrsgltfrts isv

DISQUES

VOTRE ABONNEMENT 
EST-IL TERMINE 7 

SI OUI, VEUILLEZ EN 
PLUS TOT POSSIBLE.

Me JBAN-PIUIUU-: MOIII.K. jour- 
nallstc «le Nti>ntnul. sen» encore 
l’animateur de l'bniftiion "Iat» idée* 

j rn marche” que le réseau français 
«le Itudio-Cnmidu présentera le mardi 
soir ii S heures il compter «lu I» 
octobre. Ce forum hebdomadaire est 
réalisé en eollalmrution avec la So­
ciété «réduration des adulte* du 
(Juébec.

Voyez notrew

choix complet de 

Disques Victor.

( lassiques, 

scini-chiHsIque», 

populaires

Venez entendre 
ceux-ci aujourd’hui

SJ sept, jno

CULTIVATEURS PROGRESSIFS •
Faits» plus d’argent en produisant 

dIus de lait pour

Avenue LACTANTIA,
29 lutl.

VICTORIAVILLE

Electricien» h la disposition

de nos industriel» et du public.

(d’uns demie heure)
Signalez I327w et dan» 30 minutes notre

homme de service sera à votre disposition. 
I/O »eul service du genre 

Estimés gratuits

DALLAIRE & FILIOIN, ENR.
VICTORIAVILLE, «Jué.

7 ort, 4» 1 an

Norman J. Dawe* président et directeur-gérant de la "National Breweries Ltd’, a récemment présenté 
cette ambulance a la Brigade Ambu lanciérr Saint-Jean, au garage de la "National Breuerles . I. ambulance 
a été reçue, aa nom de la brigade, par le eommU*ilre provincial Donald F. Angus. Photographié* Ici, 
de gauche à droite: Col. G. P. fia boury, MJ)* M. Dawe*. MaJ. A. H. Coate», le commissaire Angus et le 
surintendant provincial E. L. Migneault.

Trois-Rivière, visite Citadelle, dimanche après-midi

Tél. 351 23 rue St-Louis
CORRIVEAU & FILS

Contracteurs en soudure électrique et au gmi
Ay ait iM BMèla* traa* porta II# fair* l,*irr*ft m Sahara

lUparatunu (JétUraUi 
Spécialité: Dégetage d’aqueduc 

VICTORIAVILLE - - P. Q.
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LE CAFE doit être frais pour
donner sa pleine saveur. 
Quand vous décachetez la boite,

LE CAFÉ "S AL AD A JJ

est aussi
de

frais qu’au moment 
l’empaquetage.

. i_—

Recettes

Légumes à double fin

N«» jetez jamais les feuilles 
< i les tiges du chou-fleurs. 
Elles peuvent être servies 
comme légume ou elles font 
une excellente base de soupe. 
Lorsque vous achetez un 
chou-fleurs insistez afin qu’il 
porte ses feuilles, de cette fa- 
von vous aurez deux légumes. 
Choisissez toujours un cliou- 
f leur s blanc comme la neige. 
S’il est jaune, cela indique 
qu’il a été exposé au soleil et

fleurs passées au hachoir
v c n ttdile de beurre 
2 c. à table de farine
1 c. a thé de sel
- Soupçon de poivre
2 tasses de lad chaud.

Lavei et couper les feuilles 
de chou-fleurs, les passer au 
hachoir. Cuire à couvert dans
1 M: tasse d’eau bouillante sa 
lée jusqu’à ce qu’elles soient ’ dessus de la sauce chaudee

CHOU-FLEURS EN 
ESCALOPE

Le tris hoa. Louis St-Laorent au 
Congrès des '

(3-1 chou-fleurs moyen 
3 Mb lbs)

2Mi tasses de sauce 
- Chapelure beurrée, fro­

mage râpé ou bacon ha­
ché.

Bien laver le chou-fleurs, le 
laissant tremper 30 minutes 
dans de l’eau froide salée, tète 
en bas. Cuire à l’eau bouillan­
te salée, tête en haut, jusqu’à 
ce qu'il soit tendre. Egoutter 
et diviser en bouquetons, les 
placer dans un plat beurré 
allant au four et verser sur le

1V4 tasse de lait 
1 tasse de fromage râpé ou 

coupé en dés
4 tasses de feuilles et tiges 

de chou-fleurs coupées en 
lanières minces 
Chapelure beurrée.

’aire fondre le beurre dans 
la partie supérieure du bain- 
rnarie, y incorporer la farine 
et les assaisonnements. Ajou­
ter le lait froid lentement, 
brassant jusqu’à ce que le mé­
lange soit parfait. Cuire jus­
qu’à ce que la sauce soit lisse 
et épaisse, alors ajouter le fro­
mage et brasser jusqu’à ce 
qu’il soit fondu. Couper les 
feuilles de chou-fleurs en la­
nières minces d’environ 2 pou­
ces de longueur. Cuire à cou­
vert dans 1 tasse d’eau bouil- rait le premier ministre du 
lante salée jusqu’à ce qu’elles Canada, le T.H. M. Louis St- 
soient tendres, environ 35 mi- Laurent, au diner de clôture 
nutes. Egoutter et ajouter à du congrès annuel de l’Asso- 
la sauce au fromage. Placer dation des Hebdomadaires 
le mélange dans un plat beur- canadiens français tenu ven- 
ré allant au four, recouvrir dredi, samedi et dimanche à 
de chapelure bourrée et cuire La Sapinière, à Val-David, 
à four chaud, 400 F., jusqu’à Le t. h. M. St-Laurent et 
ce que la chapelure soit bru- Mme St-Laurent étaient les 
ne. Quantité: six portions (3 invités d’honneur de l’Asso- 
tasses). Les feuilles do chou- dation et leur présence a fait 
fleurs peuvent être servies connaître à ce congrès un suc- 
tout scmplement une fois cui- cès et un éclat sans précédent, 
te, recouverte de beurre ton- Le prcmier ministre a insis- 
du et arrosées de jus de citron. té> en s’adressant aux journa-

La Sapinière, Val David, 
16 — “Je puis affirmer que la 
presse en général joue un rôle 
utile qu’elle remplit conscien­
cieusement mais je crois, ce­
pendant, que les hebdomadai­
res sont lus plus attentive­
ment que les quotidiens qui, 
s’ils comptent plus d’annon­
ces et plus d’informations gé­
nérales sont moins en posi­
tion d’exposer clairement et 
sous tous ses angles, les ques­
tions qui touchent le peuple 
de» près”. Voilà ce que décla-

fin qu’à l'avenir nous prenions 
la responsabilité de nos pro­
pres problèmes, que se déci­
dent au Canada les affaires de 
chez-nous”.

Le premier ministre assura 
les congressistes qu’il n’était 
pas question dans le moment 
d’amender la constitution du 
pays de façon arbitraire et il 
a ajouté: “Lorsque nous au­
rons pu nous entendre avec 
les provinces, nous entrepren­
drons notre dernier pèlerina­
ge à Londre; je veux croire 
que j’aurai le temps et la joie 
de voir disparaître les der­
niers vestiges du régime colo­
nial ici.”

M. St-Laurent a souligné la 
richesse de notre pays à tous 
les points de vue et se réjouit 
de l’apport de plusieurs carac­
téristiques ethniques à la 
nation canadienne. Le premier 
ministre dit encore que nous 
vivons heureux au Canada à 
cause de notre philosophie dé­
mocratique au voisinage d’un 
grand pays démocratique.

A la table d’honneur di­
manche, au diner offert par

e rurale et a tenu à en félici-1 le propriétaire de La Sapiniè-
re, M. Jean-Louis Dufresne,
on remarquait outre le pre­
mier ministre et Mme St-

listes, sur l’oeuvre d’éducation 
populaire que remplit la près-

il aura tics probablement un|tfndres’ environ ;J5 ,ninutes- 
l’oùt m s fort. Les bouquetons | Fairt- fondre le beurre, y ujou- 
Uuivent être serrés les uns ter la farine, le sel et le poi-
contre les autres et a surface vrc> bien mêler. Verser le lait 
tisse Les feuilles et les tiges I chaud lentement et cuire en
doivent être vertes et fraî­
ches.

Les économistes ménagères 
de la Section des consomma-1

brassant jusqu’à épaississe­
ment, environ 15 mi tintes. 
Ajouter à la sauce les feuilles 
de chou-tleurs et le reste de

leurs du Ministère Fédéral de l'eau «e cuisson mélangeant
l’Agriculture vous suggèrent 
aujourd’hui des recettes utili-

bien. Servir très chaud sau­
poudre de paprika. Quantité:

saut feuilles et feurs de chou-|~l/* tasses. Si on le désire, les 
fleurs. feuilles de chou-fleurs peu-

crx,,ol? Ai»y trcit11 i rc vcnt être passées au tamis SOurh AUX l’LUlLLLS f . . .nom* taire une crème de ehou- DE CHOU-FLEURS j V „ . . 7I fleurs, elles devront alors cui-
tasse de feuilles de chou- ^ re un peu plus longtemps.

Recouvrir de chapelure ou de 
fromage râpé ou de bacon. 
Cuire a un four très chaud, 
425 F., jusqu’à ce que la cha­
pelure soit brune ou le froma­
ge fondu. Quantité: six por­
tions.

FEUILLES JE 
CHOU-FLEURS A LA 

SAUCE AU FROMAGE

3 c. a table de beurre 
3 c. à table de farine 

:,4 c. à thé de sel 
V4 c. à thé de paprika 

- Soupçon de poivre de 
cayennew

34 c. à thé de moutarde sèche

TETE DE CHOU-FLEURS 
BOUILLI

1 chou-fleurs moyen (3-3 M» 
lbs).

- Eau bouillante salée.
Enlever les feuilles. Laver 

et placer, tète en bas, le chou- 
fleurs dans l’eau salée froide 
et laisser tremper 30 minutes.
Egoutter, cuire à couvert, tète 
en haut, dans une petite qua 1-
titéd’eau salée jusque «qu'il *...................... rAssmution. M. Adrien Bé-
s..it tendre. Egoutter et servir congressistes, M. St-Laurent j ,e nouveau président de
entier ou diviser ou bouque- » explique 1 attitude de son j.Associalion el Mme Bégin, 
tons. De la chapelure beurrée gouvernement sur la question 
peut être dispersée sur le des- de 1 abolition des appels au 
sus ou on peut recouvrir de Conseil Piivé. Des demain, 
l’une m l’autre des sauces sui- Je présenterai à mes collègues 
vantes Quantité: s < portions. (hi parlement du Canada, une

requête qui sera adressée au 
parlement de Westminster a-

ter les artisans et à les encou­
rager à continuer dans la voie 
actuelle. Il a souligné qu’un 
des membres de l’association, 
le Courrier de St-Hyacinthe 
célébrera bientôt son cente­
naire et montre bien la vita­
lité de la presse semainière.

Dans son allocution aux
M. St-Laurent

Laurent, M. Claude-Henri 
Grignon, maire de St-Adèle 
et préfet du comté, et Mme 
Grignon, Me. Daniel Johnson, 
député de Bagot à la Législa­
ture et conseiller juridique de

Bertrand et Adrien Bégin 
Les Elections :

M. Adrien Begin, La Tribu­
ne de Lévis, a été élu presi­
dent de l’Association des heb­
domadaires au cours de l’as­
semblée générale de samedi 
avant-midi. Il succède a M. 
Ernest Gagné, l’Echo de Loui- 
seville. M. Gérard Brady, 
“l’Homme libre” Drurnmond- 
ville, a été élu premier vice- 
président et M. Gérard Léga- 
ré, l’Echo du Bas St-Laurent, 
Rimouski, second vice-prési­
dent. Les autres membres de 
l’administration sont MM. 
Lionel Bertrand, La Voix des 
Mille-Iles, Ste-Thérèse; Aimé 
Gagné, Le Lingot, Arvida; L. 
O. Perrier, Le Canada fran­
çais, St-Jean; Harry Bernard, 
Le Courrier de Saint-Hyacin­
the; Raymond Douville, Le 
Bien Public, Trois-Rivières; 
Dr J. EDouard Gervais, l’Etoi­
le du Nord, Joliette; Albert 
Wallol, Le Progrès de Valley- 
field, Chas A. Robidoux, Le 
Journal de Waterloo et 
Edouard Hains, La Chronique 
de Magog.

M. Raymond Douville, se- 
crétaire depuis 1936 a prié les 
confrères d’accepter se démis­
sion à ce poste et M Lionel 
Bertrand, M.P, a accepté de 
remplir le poste cette année.

Le congrès s’est ouvert ven­
dredi après-midi avec un ren­
dez-vous chez M. et Mme Lio­
nel Bertrand à Ste-Thérèse. 
Latmosphère de franche ca­
maraderie a régné pendant 
ces trois journées qui grou­
paient environ 125 délégués 
des quatres coins de la provin­
ce.

Samedi les congressistes fu­
rent reçus à un coquetel offert 
par la firme Johnston Ever-

SAUCES
1 1 M tasse de sauce moyen­

ne, assaisonnée de muscade.
2. 1 xri tasse de sauce de sauce 

moyenne a laquelle on a 
ajouté % de tasse de fro­
mage râpé.

3. 1 boite de soupe en conser­
ve au céleri ou aux cham­

pignons à laquelle on peu 
a volonté ajouter Mb tasse 
de fromage canadien ou 
fromage refait (process) 
naturel ou aupimont. 
Quantité: 3Mi tasses.

M. Ernest Gagné. président son & Charlesworth au dé­
sertant et Mme Gagné, le Dr maine de l’Estérel apres avoir

# . # % t * . 1 % f T T   • ^

Edouard Gervais et madame, 
M. Lionel Bertrand, député de

été les hôtes de M. Henri Gon- 
thier. de l’Association del’Ins-

Terrebenne aux Cen.munes «tut des Brasseries de la pro-
et Mme Bertrand, Thon. Hec- vince
tor A ut hier, Me. J. Langlois,. Les Résolutions :
député de Bei thiei-Maskinon-J L’associaiion organisera un
gé, aux C ommunes, les nou* ( concours annuel entre ses 
veaux directeurs de l’associa­
tion etc.

Les autres orateuis au ban

membres sur la valeur typo­
graphique et de rédaction cie.< 
journaux. Des trophées seront 

quet de clôture furent MM. ' décernés aux trois classes du
Claude-Henri Grignon, Lionel ' 'Suite à la page î>)

// METALLIC \\

Le seul capable de vous donner satisfaction dans le transport rapide sur une longue distance.

Hevêlemeiit de fil d'acier : L'acier est plus fort que le coton ou la rayonne. L'acier con­
serve toutes ses qualités dans les hautes températures. Un revêtement tl'acier donne à votre 
pneu une résistance extraordinaire.

Il ai fait ses preuves: Inventé par M. Michelin en 1932 le 66 Metallic” a été lancé pair 
Michelin eu lü.tf» aiprés de nombreux essais ; depuis lors il n donné un service de tous les 
iustaiiits sur îles dizaines de milliers de véhicules.

1. - Il pent supporter une charge énorme.
2. - 11 est ai Uépreuve des éclatements.

•I. - Il a abattu tous les records d'endurance.
4. - 11 peut être rechaussé plusieurs fois.
5. - Son revêtement tl'acier est aussi flexible t|ue le coton ou la rayonne.

Si vos pneus éclatent avant d’être complètement usés, s’ils ne donnent pas à
votre véhicule son rendement maximum, consultez

L*Agent autorisé Michelin

A. • C.
GARAGE: Route St-Albert T4L 4Ma

ELAND
GARAGISTE — REPARATIONS GENERALES

VICTORIAVILLE
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Programme du grand bazar
marquant l’ouverture

du Centre Catholique de Victoriaville

DU 24 AU 30 OCTOBRE

Sous le distingué patronage de Monsieur
le curé Origène Grenier

LUNDI, 24 OCTOBRE

OUVERTURE au son de la Fanfare de Victcrriaville.
Allocution de bienvenue de Af. le Curé Oriyène Grenier. Benediction de* jeux et des 

comptoirs.
TOUS LES SOIRS, de 3 heures a dix heures, chacun court sa chance au Bingo. La 

roue de fortune tourne. Les comptoirs sont invitants. Le restaurant wjus convie. Les 
cartes sont pleines d atouts et de bonne aventure.

La yrupholoyie vous intéresse-t-elle ? Attendez-vous de la correspondance ? Aimez- 
vous les jeux de rencontre qui finissent par des danses de folklore ? Enfin, U y aura des 
amusements pour tous les yoûts, et surtout de nombreux et beaux pnx.

Invite d honneur : Al. Audet, architecte.
PARTIE RECREATIVE, oryanisee par Al. Lucien Daveluy.
Courte allocution : M. J eau-Marie Elhier.
Chant : Mlle Monique Laflamme, M. Nelson Brissun, Aline Armand Roux.
Instrumentiste : M. Paul René.
Fanfare.

MARDI, 25 OCTOBRE

Ouverture tous les jours, a lh.15 p.m.
Les enfants sont spécialement invités a la pèche, au Bmyo et aux differents jeux. Une 

salle sera réservée aux Dames qui désireront jouer aux cartes. Il y aura un prix par 
table. S.V.P. apporter vos caries.

De 6 heures a 7.30, les Dames Fermières serviront, a leur comptoir, un bon ragoût aux 
boulettes et de délicieux macarons.

Invités d'honneur à la soirée du 35 octobre : Les membres du comité executif du 
l'entre Catholique. Allocution par M. François Bourgeois.

Soirée récréative par un yroupe de St-Célestin, sous lu direction de M. Royer El- 
hsson.

MERCREDI, 26 OCTOBRE

Meme proyramme que la vrille, pour l après-midi.
Au comptoir Artisanat, ion vous attend avec une bonne assiétée de fèves au lard et 

de succulents beignes de chez nous.
Invites d’honneur : les membres du comité de construction. Allocution par M. P.-H. 

Flourde.
Partie récréative, dirigée pur Mme Hubert lticiiurd. Chant : M. le notaire Marcel 

Garneau, d’Arthabaska. Diction : M. Jean-Alarie Elhier. M Louis Leclerc fera nre et un 
magicien émerveillera par son habileté.

Quelques numéros vous seront donnés pur les élèves de iécole Sl-Wilfnd.

JEUDI, 27 OCTOBRE

ues enfants seront encore bienvenus ainsi que les Dames qui aiment a jouer aux 
cartes. Pour Dames et Alcssieurs, uji thé sera servi de 5 à 7 heures. Pnx : 50 cts.

Invités d honneur, un yroupe de bienfaiteurs du Centre. Allocution par Ale Laurent 
Trottier.

Partie recreative, dingee par Mme Du yuay-Brochu, présidente des "Disciples de 
VAn'\

"L'irrascible", pièce comique interprétée par Mlle Françoise Lesieur, M. Andre Ri­
card el M. Claude Forcier. Metteur en scène et bruiteur : MM. Guy Ricard, Yvon Ricard 
et Jean-Louis Former. Chant, par Mlle Marie Daveluy. Comique par M. Tardif. Au piano. 
Madame Ircnce Chabot.

VENDREDI, 28 OCTOBRE

Le proyramme de l après-midi reste le même, vu que les groupes d'enfants changent.
Pour souper, que dînez-vous de quelques bonnes galettes de sarrasin, copieusement 

arrosées de délicieux sirop d’érables ?
Invités d’honneur : d'autres bienfaiteurs du Centre. Allocution par Me Roland Pro- 

vencher, protonotairc.
Partie récréative : Chant par la Petite Maîtrise, sous la direction du Rév. Frère Lam­

bert. Au piano, M. Uldenc Poitras. Entre autre “Alouette” par quatre voix égales d'en­
fants, harmonisée par le Rév. Frère Justin; et "Comme ça ' chant mimmé qui saura plaire 
a tout le monde.

Solistes : M. André Maheu, Aime Berthe Provcncher.

SAMEDI, 29 OCTOBRE

Une dernière chance. Un dernier tour de Bingo. Encore de la pêche. Tous les enfants 
sont invités dans l'après-midi. Les adultes seront aussi les bienvenus.

Après avoir bien joué, n'est-ce pas qu'elles seront délicieuses les bonnes tourtières de 
nos Fermières.

invités d'honneur : encore des bienfaiteurs du Centre. Allocution par Al. Louis Blan- 
chet. Chant par Madame Georges Blanchet. Chant par M. Raymond Boucher. Pièce comi­
que, par un groupe de Filles d'Isabelle.

Quelques pièces de chant par les élèves du Pensionnat, sous la direction des Religieu­
ses de la Congrégation Notre-Dame.

DIMANCHE, 30 OCTOBRE

CLOTURE : Grand banquet à six heures du soir, sous le distingué patronage de Non 
Excellence. Président honoraire, Al. le curé Origène Grenier. Invité d'honneur, Mgr Al- 
bertus Martin. Prix du couvert : $1.00. Réservez vos’billets a l avance. Alaitre de cérémo­
nie du banquet, Me Raymond Beaudet. Orchestre : Mesdemoiselles Gaby Valliercs, Ger­
trude Julien, Rolande Joyal, Madame Georges Gouxn, M. Gaétan Trottier, M. Lucien 
Daveluy et M. Delisle.

Soirée. Chorale, sous la direction de M. Lucien Daveluy.

COMITE EXECUTIF DU BAZAR

AI. l’abbé Elphège Lebel, aumônier; Aime J.-N. Paradis, présidente; Mme J.-U. Houle, 
vice-présidente; Mme J.-G. St-Pierre, secrétaire; Mme Raoul Boulanger, trésoriêre.

Maitre de cérémonie du Bazar : Al. Oscar Fecteau.

Deux pnx de présence chaque soir. L'un sera tiré au debut de la veillée, a 3 heures. 
L'autre sera tiré après le programme, soit vers 11 heures.

L’entrée est libre tous les soirs.

Le stationnement des voitures automobiles se fera sur le terrain de VAcademie.

Conservez ce programme. Il vous servira tous les jours du Bazar.

Certains soirs vous aurez le plaisir d'entendre Mlle Jeannette Boucher et Mme Alfred 
Nadeau au piano.

Etes •vous inquiets pour 
vos choses précieuses?

Une bonne protection coûte 
moins à la longue

Le très Hon.St-Leurent

Avec les nombreux cam­
briolages qu’on rapporte de 
de nos jours, vous arrive-t-il

(suite de la page 4)
concours. Par ailleurs, M. 
Henri Gonthier a offert un 
trophée spécial qui sera dé­
cerné au journal qui uura lan­
cé, au cours de l’année, l’ini­
tiative, l idée qui s’avérera 
la plus utile à ses concitoyens.de vous inquiéter pour la sé-1 n... 4 \ . |On veut susciter ainsi unecurite des objets précieux quel 4., , n o I campagne continuelle en vuevous gardez a la maison: bil ,, ... . ....Id améliorer les conditions eco- oui, vous pouvez vous rassu-l . . ,, , , Inomiques et sociales du peu-rer a bon compte, comme le I , , , rIn p m* ln nminnnn

font déjà des milliers de Ca­
nadiens.

Transportez simplement 
vos objets précieux à la Ban­
que de Montréal, qui vous les

pie de la province.
L’association a approuvé la 

fondation récente d’un cercle 
national des journalistes dont 
le but principal est l’établis-

CULTIVATEURS

. .. . sement de chaires de journa-gardera. V ous pouvez apporter I. ,. 1 4 , I usine dans toutes les umver-ainsi des documents tels quel ...... 1 Isites canadiennes.testaments, obligations, certi-l T,__ ... , . .1 L association s attachera aficats de naissances et polices 
d’assurance, et des objets de 
prix tels que bijoux, argente­
rie, oeuvres d’art et souvenirs, ...., . Ipond ainsi a un voeu émis parde famille. Les voûtes de la|‘ ~__r

promouvoir l’industrie touris­
tique et à faire l’éducation po­
pulaire dans ce sens. Elle ré-

B de M peuvent les conserver 
tous à l’abri.

Si vous désirez obtenir le 
maximum de sécurité pour

M. Gonthier dans une cause­
rie qu’il prononça lors de J’as­
semblée générale, samedi ma­
tin.

, . . . . Le congres de 1949, 1 un desvos choses preneuses, au nu- , . , .. 4 plus heureux a date, resteranimum de frais — seulement
un sou ou deux par jour — 
entrez voir M. Raymond Des­
marais, le gérant de la succur­
sale locale, la prochaine fois 
que vous passerez devant la 
B de M.

Anniversaire
de naissance

«Samedi, h* S octobre 1949 eut 
lieu à la résidence de M. et Mme 
Edouard Courtois, une îvu- 
nion du Me anniversaire de 
naissance de M. Hubert Cour­
tois I ne adresse lui fut lue 
par sa soeur, Mlle Mariette 
Courtois, et un magnifique ca­
deau lui a été presente par M 
Martial Courtois, de St-Valère. 
Etaient présents, outre ceux 
déjà nientionues, M. et Mme Ro­
bert Courtois et leurs entants. 
René et Doris, M et Mme Henri 
Courtois. M. et Mme Caston
Caver, M. et Mme Marcel Gau- *
thier, M. et Mme Ernest Mare 
cotte, M. et Mme Maurice Béli­
veau, M. et Mme Raymond Côté, 
M. Albert Courtois, M. et Mme 
Fridolin lloulc, M. et Mme 
Henri Croteau, M et Mme Eu­
gène Gauthier, M. et Mme iler- 
maun lloulc, Mme ^ vomie 
Rousseau, Mlles Tla-n-se et Si­
monne Cayer, Mlles Gisèle et 
Jeannine Rousseau, M Real 
Rousseau, tous de Victoriaville, 
M. et Mme Roger Gagné, Mme 
Joseph Gagné, Normand et Do­
nald Gagné, de Lewiston, Me., 
Mme Wilfrid Poudrier, de 
Montréal, M. et Mme Oscar Bre­
ton et Mlle Claudette Breton, 
de Disraéli, M. Raymond Cro­
teau, Mlle Rachel Renneville, 
M André Roux. Mlle Madeleine 
Crotau, M. Gustave et Onil j 
< rot eau, de St-Paul, Raymond. 
Marcel, Claudette Courtois, Ge­
rard Gauthier, Gilles Gauthier, 
Ravmond. Jean-Guv Cayer.

11 y eut chant, musique et un 
goûter fut servi aux invités.

Tous se sont bien amusés et 
se séparèrent en emportant un 
lion souvenir de cette veillée.

attaché à l’histoire de l’asso­
ciation tant par la présence du 
premier ministre et de Mme 
Louis St-Laurent que par l’at­
mosphère agréable qu’offre 
La Sapinière, dans ce décor 
merveilleux des Laurent ides. 
Samedi :

Au souper, samedi l’Asso­
ciation avait l’honneur de re­
cevoir le nouveau ministre des 
Postes, l’hon. M. Edouard 
Rinfret qui déclara réaliser 
l’importance de la presse heb­
domadaire et de vouloir y 
coopérer au règlement de ses 
problèmes en autant que son 
ministère est concerné. L’hon. 
M. Rinfret demanda aux jour­
nalistes de se faire toujours 
les défenseurs de l’entreprise

>11 voua eat loisible de consigner vos animaux 
de boucherie, tous les jours de la semaine, 
à la Coopérative Fédérée — Princcville — 
vous en obtiendrez les plus hauts prix du 
marché.

Vous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marqua 
“Coopérative" et “Fédérée** dont la renom­
mée n’est plus à faire.

Votre encouragement est vivement sollicité; 
d*ailleurH> c’est une organisation qui est 
vOtr*

I

Coopérative l'édérée de (Québec

^uccurid/e as Prlnct\ill*, P» O

i? BUISSON RADIO SERVICE !
^ Atelier, 107 E*t Notre-Dame, Tel. 601 
$ Ré». privée, .17 St-Zéphirin, Tel. 620-J
‘î VICTORIAVILLE$
>' N ente et Réparation»O
ij toutes maniues de RADIOS

PIERRE BUISSON, Prop..
£ Technicien d’expérience vous garantit
V entière satisfaction.

I
:

privée bien comprise.
Me Daniel Johnson, député

ce banquet. Il félicita la pres­
se* semainicre du beau rôle

de Bagot représentait le pre-j qu’elle remplit et l’assura de 
mier ministre de la province, la sympathie du gouveme- 
l’hon M. Maurice Duplessis à j ment de la province.

p
m
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IMIUR UNI. HEUREUSE 
VIEILLESSE

Comme ln longévité des hom­
mes et ih*s femmes est aujour­
d’hui plus grande, il est logi­
que que les personnes d’âge mur 
se préparent normalement à 
passer leurs vieux jours heureu­
sement et en bonne santé. Des 
examens médicaux réguliers 
préviendront le développement 
clandestin d’excroissances dan 
ptereuses ou d affections insi­
dieuses. On Miivrn aussi, sur 
l’avis du médecin, un régime 
bien équilibré. Sur le déclin de
la vie, on peut être heureux et
en bonne santé. Préparez-vous-v 
d’une manière intelligente. La 
plus tôt sera le mieux.

J

— i

Les personnes maigres i 
engraissent de 5,10,15 Ihr.

Rnovrc «train, énerfte, vtfoev

___ 14 dmwra (M Ur 4* m
mlü'mrt te |mm Ote*. kemoMt M t* c »•

ter* M)ov4 b«i 
Da BiartbuMct m rteuiui

( ontiMN
_ tar. vluir-iM Si tel*ta »i«. taftltorw l « U l
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«a tewte Na te* te te-
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I te 10 Irra* ■aina^a^MUii

******* Tr‘«a IMtra*

, lu-/ le- courtier» de placement, 
au comptant ou par versement*.

Dr* milliers ri de» milliers de 
r.nnndicn* de toute* le* classe*, 
économisent régulièrement nu 
mm en de** t Mil i gai lotis d eporgiu0
du Canada, t obligations pcti- 
>rnl êtreenrni-*ce* en tout temp*, 
à n'importe quelle banque* à leur 
prix d'achat plu* le* intérêt».

inrai—»en IIIOII*. |
faire au premier abordi illieile» à

lai*, il mettre pour
talei

I* économiserI farih% •\ i ii**i

1 Mdigat ion parût"
liètrnt

retenue*il ron*>
dans le» bunqb- »alair<

Accumulez des économies
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Belle fête à Ste-Elisabeth
de Warwick

^Ieolel

Ce n’est pas à Ste-Elisabeth 
de Warwick, paroisse pitto­
resque située dans un comté 
typiquement agricole, celui 
d’Arthabaska, que l’on déplo­
re la disparition des traditions 
rurales, entre autres celle qui 
a trait a la façon de se diver­
tir. Là, les cultivateurs sa­
vent se donner la main pour 
ne pas mettre au rancart les 
bonnes veillées d’autrefois, 
ou tout le monde fraternise 
dans une atmosphère de gaie­
té et de compréhension. Nous 
en avons eu la preuve le 4 oc­
tobre dernier en participant à 
une fête en l’honneur de la 
reine de la jeunesse rurale, 
organisée sous les auspices du 
Cercle de jeunes agriculteurs, 
par M, J -Vincent Lanouette, 
avec le concours de Mlle Ma­
deleine Morin, lauréate du 
Mérite agricole juvénile de 
1942 et présidente du Cercle 
de jeunes agriculteurs. Cette 
fête remporta un franc suc­
cès. Elle débuta par l’entrée 
triomphale dans la salle, de la 
reine personnifiée par Mlle 
Gisèle Desrochers. Sa Majesté 
était accompagnée d’une prin­
cesse, Mlle Armande Desro­
chers, et d’une jolie bouque­
tière, la petite Micheline Ron­
deau. Mlle Florence Joyal qui, 
comme héraut d’armes faisait 
oartie de l’escorte d’honneur, 
lut la proclamation royale une 
lois que la reine eut pris pos­
session de son tiône élevé sur 
le théâtre

Dans cette proclamation, on 
mentionnait entre autre chose 
que la reine de la jeunesse ru­
rale couronnée à l’Exposition 
de Québec par l’honorable 
Maurice Duplessis, premier 
Ministre de la Province, sym- 
bolisait le charme agreste, la 
mesure terrienne et la valeur 
de nos traditions paysannes, 
bref tout et* que le sol com­
porte de noblesse et de sages­
se. Après avoir présenté à la 
reine les hommages des pa­
roissiens de Ste-Elisabeth et 
expliqué â l’assemblée tout le 
bien que les cultivateurs en 
herbe retirent de leur Cercle 
d’études qui leur apprend 
comment acquérir une forma­
tion intellectuelle et profes­
sionnelle, M. Lanouette invita 
M Jean-Charles Magnan, di­
recteur du Service de rensei­
gnement agricole, a prendre 
la parole à titre de représen­
tant de l’honorable Laurent 
Barré, Ministre de l’Agricul­
ture.

L’orateur suivant, M. Wil­
frid Lnbbé, député du comté, 
déclare en prenant la parole 
(jue c’est pour lui un grand 
honneur de représenter un 
comté qui, pour la première 
fois dans l’histoire de la pro­
vince, fournit la reine de la 
jeunesse rurale. 11 est fier 
qu’elle appartienne â l’une 
des plus anciennes familles de 
cultivateurs de la paroisse et 
qu’elle ait aussi obtenu cet 
honneur en raison de succès 
qu’elle remporta dans les di­
vers concours du Cercle des 
Jeunes agriculteurs. Révélant 
son admiration pour tous les 
cultivateurs, l’orateur dit: 
“Nous avons à Ste-Elisabeth 
les vrais cultivateurs qu’il 
faut pour assurer la conserva­
tion de nos traditions et l’a­
mour de l’agriculture”. “Si 
notre comté, ajoute-t-il, s’ho­
nore de compter les premiers 
lauréats du Mérite agricole 
qui dans la suite furent très 
nombreux, c’est parce qu’ils 
surent par leur travail et leur 
sagesse, accepter les conseils 
des agronomes et des autres 
dirigeants de l’agriculture’’.

Monsieur Labbé se fait aus­
si un fervent propagandiste 
des écoles d’agriculture. En 
encourageant les cultivateur 
à y envoyer leurs fils, il dit: 
“Nous avons besoin de jeunes 
gens instruits que seront ca­
pables plus tard d’aider et de 
défendre la terre. En termi­
nant, il s’adresse aimablement 
à la reine: “Majesté, dit-il, je 
souhaite que vous rencontriez 
un bon fils de cultivateur, 
afin qu’en devenant la reine 
de votre foyer, vous donniez 
à la patrie des enfants qui ai­
meront l’agriculture, chose si 
noble et si grande que nous 
sommes heureux d’encoura­
ger”.

M. le curé Rondeau, fier lui 
aussi d’avoir la reine dans sa 
paroisse, demande aux jeunes 
de ne pas négliger leur ins­
truction. “Vous qui aimez la 
terre, dit-il, vous qui aimez 
les beaux animaux et les ri­
ches moissons, profitez bien 
de tous les moyens que vous 
avez de vous instruire. Inté­
ressez-vous à votre Cercle, 
suivez les conseils de vos agro­
nomes, marchez sur les traces 
de vos parents et vous réussi­
rez dans votre profession.” 
Adressèrent également la pa­
role. Mlle Madeleine Morin et 
M. Clément Pépin, président 
du Cercle des jeunes agricul­
teurs de Warwick.

Le programme récréatif 
succéda aux discours. Sur la 
scène, évoluèrent tantôt de 
gracieuses demoiselles, tantôt

—La réunion d’une quaran­
taine d’aumoniers au camp 
diocésain de la J.E.C. prépa­
rée par la Centrale a été des 
mieux réussie. On y a étudié 
et discuté avec intérêt plu­
sieurs sujets d’importance 
comme la formation des chefs, 
l’action de l’équipe naturelle, 
le programme pour 49-50, la 
formation sociale et apostoli­
que des chefs de service et 
l’action de la J.E.C. vis-à-vis 
les services.

-Une réunion de l’Amicale 
des Anciennes à marqué un 
événement mémorable en 
coïncidant avec le Jubilé d’or 
de la Directrice, Soeur St- 
Thomas d’Assise. Les ancien­
nes se sont rendues en grand 
nombre pour prouver leur at­
tachement, leur reconnaissan­
ce et leur bonheur, offrant 
leurs voeux et se réjouissant 
de se retrouver ainsi réunies.

—MM.Hervé Landry et An-
m/

tonio Métivier ont été asser­
mentés comme nouveaux Ju­
ges de Paix. Ils sont avanta­
geusement connus a Nicolet et 
sauront être a la hauteur de 
leur tâche. Nos félicitations.

—La cérémonie imposante 
de profession religieuse qui 
eut lieu en la chapelle des 
Rvdes Srs de l’Assomption a 
été présidée par Mgr A. Mar­
tin et le sermon fut prononcé 
par le R. P. Henri Brun, m.s.c. 
De nombreux parents et amis 
sont venus â cette occasion.

f • v» ».

% » 11 \ I,

M et Mme Paul Houle 
sont allés passer la fin dt 
mai ne a Montréal en 
chez des parents.

M. et Mme Mark Katzem- 
ba, de St-Eustachc. M et Mme 
John Gasse et Mlle Georgette 
Poirier ont visite *• famille 
Laurent Poirier

— Mme Philippe 5 * >isso:i 
neault est revenu dans sa fa­
mille après avoir fait un sé­
jour a l’hôpital. Nous souhai­
tons un prompt rétahJisse- 
ment.

—Mme Roland Garatid est 
allée passer un i n> 
réal avec ses dt a:
Madeleine et Moi . le.

—M. e*t Mme Omet Marte 
étaient en visite en fin de su

a Mont
fillett

man U V 11 Z M phir 1 I . Il

Avantd’abord un mot aima- 
•*

ble pour la reine et tous les 
parents “qui ont â coeur de 
développer chez leurs enfants
la vocation agricole”, l’ora- , ., , -4 nÀ1 # , I de solides gars d habitants quiteur fait un parallèle entre la J , ® ,,^ r . 1% Nouèrent de 1 accordéon, du vie paisible de campagne et la J . ,

jl | violon (tu chantèrent des chan­
sons du terroir et même des

vie trépidante de la ville, 
prouve de plus que c’est par 
l’instruction que les ouvriers 
de la glèbe découvriront les 
secrets d’exploiter une ferme 
avec goût et méthode. “L’ins­
truction, dit-il, ça ne s’appré­
cie avec de l’argent”. Et d’a­
jouter M. Magnan: “L’homme 
qui fait fructifier ses talents, 
développe son jugement et 
prend l’habitude de l’épargne, 
se tirera d’affaire dans tous 
les domaines, particulière­
ment dans celui de l’agricul­
ture.”

mélodies populaires que l’on 
entend à la radio et sur des 
disques. Il y eut même quel­
ques “sketches” exécutés par 
des demoiselles, avec beau- 
de finesse et de naturel.

Avant de se séparer, l’assis­
tance participa, sous l’oeil pa­
ternel de monsieur le curé, à 
des danses canadiennes. 11 y 
avait de la joie dans la salle. 
Ça prouve qu’à Ste-Elisabeth, 
on sait s’amuser honnêtement 
et ipie l’on ne voit pas la vie

Tél. 212

MAGASIN B. BEAUMIER
Robes et Chapeaux

Sacs À main — Ganta — Bas — Corseta 
Tissus à la verge

302. rue St-Louis WARWICK

LAURENT POIRIER
BOUCHER - EPICIER 
Fruits et Légumes

Tél. Local ST-VALERE

M. et Mme Wellie 
ruisseaux et leur enfant* 
allés rendre visite â leui l 
Marie-Claude, étudiante 
l’Ecole Normale de St-I 
nard.
Naissance

A M. et Mme Maurice l 
eron est né un fils bap 

sous les prénoms de J< a 
Richard Marc. Parrain et 
raine M. et Mme Eloi Héb 
grands parents de l'enfant
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Il faut toutes sortes d’hommes de médet, 
expérimentés, pour que “Aviation du Canada 
fonctionne à la perfection. A cette fin, le 
Corps d’Aviation Royal Canadien donne à ses 
hommes une excellente formation, une bonne 
paye et voit constamment à leur bien-être.
Une place vous attend parmi ces hommes qui 
font l’orgueil du pays. Vous vous y ferez une 
carrière utile et intéressante où les chances 
d’avancement ne manquent pas.
Procurez-vous dès aujourd’hui tous les 
renseignements sur les perspectives offertes 
par le CA.R.G

POSJTEZ ÇE COUPON^AUJOURD'HUI^
CENTRES DE RECRUTEMENT DU C.A.R.C 

24, ruo Saint-Stormla», Québec, P.Q.
* ou 1470, rue Mantfiold, Mont roui, P.Q.
. Veuillez me faire parvenir, sans obligation, tous les 

renseignements sur les conditions d cnrôlcmcnt et les i 
| postes offerts par le GAJR.G
• NOM (en lettres moulées) ...

ADRESSE....
VILLE PROV.

Vous pouvez être admis si t ous êtes 
1. Citoyen canadien ou autre sujet britannique.

I 2. Célibataire. Agé de 17 à 30 ans.
3. Si vous a\cz terminé l'avant-dernière année du | 

cours d'immatriculation junior, pour la radio, ou j 
une année de moins, pour les autres emplois, ou j 
l'équivalent dans chaque cas. amiwtp j

Accident à St-Paul

Dans le lie rang dt* St-Bnul 
de Chester, une voiture à trac­
tion animale se dirigeant vers 
St-Rémi de Tingwick et dans 
laquelle avaient pris place M. 
et Mme Marc-An rôle Roberge et 
leur fille Germaine, 16 ans, fut 
soudainement heurtée par un 
camion, propriété de M. Raoul 
Bernier, de St-Paul, condu.t par 
le frère de ce dernier, André 
Bernier, âgé de 19 ans.

M. et Mine Rnbergc furent 
immédiatement transportés à 
l'hôpital où ils se remettent ra 
paiement de leurs blessures Le 
chauffeur du camion, probable 
ment nerveux, quitta iiumédia 
eenient les lieux de l'accident. \ 
laissant même le eauiion et il est 
resté introuvable depuis Le ser­
gent Dupont conduit l’enquête 
sur eet accident

en noir. Cette veillée fut 
agréable non seulement aux 
gens de Ste-Elisabeth, mais 
aussi aux visiteurs qui eurent 
l’impression de rencontrer de 
vieilles connaissances, même 
si plusieurs d’entre eux ve­
naient pour la première fois 
en contact avec cette popula­
tion si aimable et si sympa­
thique.

Henri Lacourcière,
agronome,

Rédacteur au Service dt* 
l’enseignement agricole.

À VOTRE SANTÉ

-T 'WBBÊm
O /■■r’i

annSh ta

VENTE ET SERVICE
. o: * .

BRULEURS A L’HUILE ET 
FOYERS MÉCANIQUES AUTOMATIQUES

% FAIRBANKS MORSE
adapte tout aussi bien au système a L’AIR ( HAl I) qu’à l’eau chaude. Venez 

en convaincre en voyant l’installation personnelle à L’AIR CHAI I) chez\ oil

Chaxmrt Ion mouchvj 
Qui contaminent louf cm qu'cil*s louchent. 
Dm bons mousriquairei 
Délend/oat enlanta, pèrm ot rn+ro.
MiMIITllI M 1* u*tl Ittr.tll IT II • <" (TM IK'M

nom:
11. SI-.Ican-Baptiste,

fiat COU4
J • vendeur

VICTORIA VILLE

v'

%

* m t. m r» m.

Ford-4 29 |

à vendre $
:

C’oach deux portes, \ 
en bonne condition, 

pneus neufs.
S’adresser à

21 rue Des Forges,
Victoriaville $

$
13 ocl. 2f

Camions è vendre
Occasion exceptionnelle

s
Maple Leaf 2Vi tonnes
Maple Leaf 2 Vi tonnes
Maple»Leaf 3 tonnes
Fargo 2 Vi tonnes
Pour inspection, prix, con­

ditions, s’adresser à:
C. E. RIVARD,

EASTERN FURNITURE 
LIMITED

Victoriaville, P. Q.
26 mat Joo

BLE
OWE

DORE
DE CHOIX

“TASTE-TELLS • 
boife 20 ox

2PoU,25<

MACEDOINE

P01S
de choix 

grosseur No. 4 
NAPIERVILLE

boîte 20 ox

3poU,29<

VENTE des GERANTS
PECHES 
PECHES 
POIRÉS 
COCKTAIL

DE CHOIX 
A.M.B. 2 20

oz

DE CHOIX HARVEST 
moitiésoutranches, 15oz

FLAMANDES DE CHOIX 
A.M.B. — 20 oz

DE FRUIT 
Clenwood, bte 20 oz

45‘

15‘
25*

37‘
FKRLAMDUBRE 

trt# 20 oa 15*

FRAM­
BOISES
de Choix 

"MIm Canada”

boîte 
15 OX 29*

FEVES JAUNES 
FEVES VERTES

OOUl’KÜ» 1>K 
CHOIX JOURKHT

ooui*K>x, nui*:
1*0Y, BTD.

BLE D INDE iHtlUC DAKTAJMC DK 
CHOIX ROY Al. ROSE

2 27 <
2g 23*
2 :: 35'

POIS DE CHOIX 2“ 31*
TOMATES 
SOUPE

DK CHOIX 
IDEAJ, . 2” 3D

AUX DÛEB HA MT A .NTDU 21 oa 25

JUS DE 
POMME

ALlEN
Nouvelle récolte

boîte 
20 oz

10<

Fruits ef Légumes Frais

RAISINS
ROUGES TOKAY

SUCRES ET JUTEUX

VIANDES DE LA PLUS BELLE QUALITE

RÔTI de PALETTE
Boeuf inspecté par 

le gouvernement et IL
étiquete rouge ou bleu 7 41t

JUS DE 
TOMATE
Surfin Clark

botte 20 ne

3-,25*

Ibs
pour

29'
BANANES
DELICIEUSES

GROSSEUR
JUMBO 1b

ORANGES GROSSEUR
341 doz

JUTEUSES DE CALIFORNIE

POMMES
FAMEUSES No 1

panier 
6 pintes

17

29

39

RI ETES* 1/ l>an8 i*a ronlxbDl*l Cvli tranche complète n 69<

ROTI DE CROUPE *65<

QK-Tg-^l# A LA UAMUOURO
Din EwW frais haché k 39^

PICNICS »43^

Poisson frais reçu Fous los jours

FILETS D’AICLEFIN «^*.«,39^
FILETS DE SOLE «,49*“

FEVES JJU LARD AVRO AA1XJX
AIDC TOMATE Cl .A RK 2 £ 29

SPAGHETTI 
SOUPE

IIR1N2
CUTT 2 2 35

SOUPE

AUX TOMATFS 
OAXirnpjj. — bu io om

AUX UDOUTJBB 
OAMpnra.L — bu 10 mm

21 *pour Am I

25"pour

BISCUITS
Bandwich Château 

de David

1,25e

MORCEAUX 
JUS
SANSO

D'AMAN AH V. a Me 24 om 4P
D'ANANAS. If AJtvJlTK AXOA20 oner* pour 29'

PATHS DK VIANDE 
ÀffclORTI*» fbt* 7 om 10#) 2 J 25'

CONFITURES icarquftttk

COCOA FRY 29*

AUX PRAISES
pert 24 om

t*»1 »>

39
49

GRAISSE PURE
MAPLE LEAF

paquet

LIVRAISON GRATUITE
DCS COMMANDES COMBINES DE FRUITS. VIANDES ET ARTICLES D'EPICERIE — MINIMUM $3.00
THRIFT STORE8 LIMIT2C PH* •• vigueur \mm jeudi, vendredi ut •amedl, 20, fl H 22 octobre 79A0



L'UNION DES CANTONS DE L’ES!' JEUDI, 20 OCTOBRE 1940
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Carnet
socialf

—Toutes les Sectious de lu J.
U. C. du diocèse de .Nicolet sont 
allées passer quelques jours à 
la Yillu du Kosaire où elles ont 
suivi des Fuurs de Furuiatioü 
Sociale dans le but de mieux 
cou liai tre les devoirs envers lu 
société. La Section d Artha- 
buska était représentée par 
.Mlles Cresceuce (jiruuard, Ui- 
sele Desruehers, Pierrette Dan- 
cause, Marguerite Miehaud.

—En visite en fin de semaine 
chez leur mère, Mme «J. IS. Pi- 
lion: MAL J. E. Filion et son 
1 ils, de Québec, André Filion, 
du .Séminaire des Trois-Rivières.

—M. et .Mme Ouésinie Daigle,
M. et Mme Raoul Daigle, M.
Pbilias Daigle, Aille Lucile 
Roux, M. et .Mme Théophile 
Roux, de St-Paul, M. et Mme 
Léo Nolet. île Kingsey Falls, M.
et Mme Emile Laeourse, .Mme leurs voeux accompagnent ces 
(îédéon Perron, de Yictoriaville, futurs époux.
AL et Mme Allred Daigle, de —Mme Wilfrid Laurendeau 
St-\ alcre ,M. et Mme Lmilien est revenue de Disraéli où elle 
Poirier sont allés a Notre-Dame a été rendre visite à sa fille 
dimanche, en visite chez M. Léo Mme O. Pouiiot.
Ramsay. j —M. et Mme Robert Cour-

-M. Joseph Laliberté, de tois et,leurs enfants René et 
Gladstone, Michigan, était de Doris, de Victoriaville, étaient 
passage à Arthabaska, Victoria- en promenade en fin de se-• I 1ville et Princeville, la semaine rnaine chez M. et Mme Joseph 
dernière. 1 Cro-eau, de St-Paul de Ches-I

—M. Ena Fréchette ainsi que ter. 
sa fille Jeanne, Mme Roger Fré­
chette, Mme Charles-Ed. Lépi-
uoy sont allés assister aux funé- L HOMME D AFFAIRES 
.ailles du Dr Azarie Cousineau, AVERTI UTILISE LA PU- 
fendn ii dernier. BLICITE DANS LES JOUR-

—M. et Mme Alfred Koy, de N AUX

Drumniondville, étaient de pas­
sage, samedi, chez M. et Mme 
Joseph Bérubé.

- M. et Mme Adrien Bérubé, 
S.C.P., de la Rivière du Loup, 
ont passé la fin de semaine en 
visite chez M. et Mme Joseph 
Bérubé.

—L'hou. Wilfrid Gariépy, C. 
R., des Trois Rivières, et le R. 
P. Wilfrid Gariépy. s.j.., curé 
d* l’Immaeulée-Conception, de 
An ntréal, en visite chez M. et 
Aime llomrisdas Gariépy.

—Un annonce lt prochain 
mariage de Aille J canne Fré­
chette, fille de Al. Ena Fré­
chette, de Victoriaville, avec Al. 
Arthur Brière, inspecteur, de 
Princeville. La bénédiction nup­
tiale leur sera donnée eu l ’église 
des S. Martyrs Canadiens, le 
P* octobre, à 9.45 h. Nos meil-

Tribvnc libn

iSuite de la page fc,

n importe quelle grandeur con­
fortable.

Figurativement, nous sommes 
ensuite redescendus, mais pas 
si a pie que ^u. 11 y avait des 
vaJoniiets coupant le roe, et a i 
bas, très certainement, un ou 
plusieurs de ces fameux monti­
cules, desquels nous sommes des­
cendus encore plus facilement. 
Amis lecteurs, c’est bien ^*a 
u est-ce pas T

Et le miroitement d un lac! 
Pourquoi couipare-t-il la se­
melle de ses bottes avec la sur­
face glacée d’un miroir poli. 
Poétiquement, une nappe d’eau 
se mire en elle-même jusqu’à 
ses rivages. C’est connu, et ja­
mais aucun lecteur ne s’est ima­
giné que Al. Cusault avait fait 
le tour de force décrit, d’un 
équilibre pour le moins instable, 
ni même qu'il se suit trempé 
les pieds dans 1 eau limpide du 
lac, ou celle des sueurs de son 
ascension. 11 semblerait plutôt 
que Al. le Versificateur a dû eu 
écrivant, penser tout à coup, au 
récit dramatique des dernières 
convulsions d' un chinois connu 
sur le bord d ’un précipice, et 
qu ainsi il ait pu décrire une 
situation coqunee et autrement 
inimaginable.

Le Versificateur critique vi­
vement l’expression “un petit 
et frêle brouillard qui Fassom- 
me. .Ma foi, il me semble à moi 
ijuc si h* brouillard eut été suf-

Mariage

L û octobre, en l’église de 
8te-Iiéléiie de Chester, était cé­
lébré le mariage de Al. et Aime 
U bald JSimuneau (Jeannine 
Labbé). Aime Simoneau est la 
tille de Al. et Aime Emile Labbé, 
et Al. U bald iSimoneau le fils d j 
Al. et Mint Roméo îSimoueau, du 
\ietoriaville.

Les nouveaux époux demeu­
reront à Victoriaville.

n étant qu approximative...
L homme dr chantier in a 

répondu “J parle* pas anglais 
mué, es-tu foui...

Et pour le jeune académicien 
(de 1 Academie locale, celui-là) 
son expression a été “kessekécé 
^•a ... et voilai

Considérons main tenant 
“Podomètre’ , faut-il pas être 
encore passablement jeune pour 
s’imaginer qu’une poésie puisse 
se lire avec compréhension en 
faisant fonctionner cet instru­
ment. Si vous avez une fille qui 
apprend le piano, peut-être eu 
a-t-elle uni mais encore ne 
s’en servira-t-elle que dans le 
tout commencement. Ensuite, 
cet appareil scia relégué sur la 
table d’un tel en mal de criti­
que poétique.

Dans la conclusion de Al. le 
Versificateur, je remarque que 
son dernier paragraphe est par­
ticulièrement vexatoire, pour ne 
pu* dire offensant ou insultant 
envers ceux qui ont eu la cha­
rité de le lire jusqu’au bout.

... , * . .Je ne sais s’il s’est gonflé d’a-fisamment épais pour trancher . , ..A , voir pondu un article très bien au couteau, qu il aurait etc de 1

PETITES
ANNONCES

T A B I r
Cinquante tou par insertion pear 

un luiiiniun do lrente*cinq ni ut».
Demi noua pour chenue mal addi­
tionnel. Jüinanca d'aa pence *nc»- 
draa: aaa piastre.

Toutes les petites annonces 
sont payables d’avar.ce

4 insertions pour k prix de J
Nuiu n acceptons plvu J« petite* 

âuuuüuv par téléphona.

A VENDRE
A V LNUUlmlArila u« clou oilui. 

S'»drr»aer a Iamt postale l, Axth*- 
baska.

Assurances Générales
Vos biens, ai difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

les exigences actuelles?
8% non. voytB

P.-H. PLOURDE
Edifice Piroli — Victoriaville

A \ EN PKK: Üoulangt'rii* rl dé­
pendance*». Uscou'iit libre. Situer 
üiiu un irnirr de N.Vdu «un*», Con­
dition» Indien. Prix >l.t,000. tuuet 
dr an (Ur. .S'adrmer n 101 oue»t, 
.Nuire-Dame, \ ictorinxille, uunt le 
2 nuvnnbrc.
*0 uct. ‘Il

A \ L.ND1CL uu A U ItAMibK: 
1 umIh rl eu ru bine», dr seconde main 
cl iU'UW‘1, de toutes mut que*. Aussi 
réparation* de carabines. S'adresser 
a Richard fleur), 22 rue Suror, 
Arltiabaska.
JO uct. 41

LOGKMfLN 1 A U) 1ER: situe a 5$ 
ouest, .Notre-Dame; chauffé. t» pieces 
et garage. S’adresser par telephone 
a 301», V ictonux > 1 le.

CüiïMEZ-SUUS VOS P KO J ET 8
DS

HCNLMENTS
NOUS CROYONS AVOIR MRRJTK VOIR* CONFUNCS 

— Atelier fondé en 1890 —

J. MAURICE DUCHARME
257, me Notre-Dame 

VICTORIAVILLE

p

.U A ISO.N A VL.NDKL; en briques, 
J logement* dont un libre à Tache* 
leur, siluee rue Sl-Mednrd, centre 
de \\urx»ick, 1res grand emplace­
ment. S’adresser u J.-M. Irene), 
notaire, Warwick.
1 d oc l • 41

Nouveau à Victoriaville — Pas mieux à Montréal 
Le

MILK BAR

A \ L.NDRL: muison de 7 pieces, 
silure a ou lie l oun.il, N letorlux llle, 
i ousti ui lion lieux e. Aussi, camion 
targo, lull, axe permis de trans­
port pour Moiilreu! et le* eux irons, 
s adresser a ou De Courxal, Victoria* 
x ille.
U ocl. 41

RISQUE INUTILE
Quand une chose est indispensable.

Il faut en payer le prix. L'assurance- 

vie est dans ce cas: vous ne pouves 

vous en passer. Si vous n’en verse? 

pas les primes maintenant, c'est votre 

famille qui devra les payer plus tard en 

privations. Risque bien inutile : nous 

avons une police pour chaque besoin.

ASSURANCB-VIE ET RENTES VIAGÈRES

Ni
Vv 
* 
* 
*

CAISSE «NATIONALE 
D’ÉCONOMIE

41 ouest, Sîdnt-Jacqnes--Montréal—HA >701

peu d intérêt de grimper sur la 
montagne pour admirer le pay­
sage environnant invisible, mais 
par contre, un petit brouillard 
en siuius ne fait qu’ajouter à la 
beauté du firmament.

l u vers cité, suit: “planté 
île beaux arbres, je crois”; Sans 
virgule, et séparé (le son con­
texte, il porterait quelque peu 
à I interprétation que l’on veut 
bien lui donner, mais lisons dans 
l’original, la ligne qui vient 
après: “Bouleaux, hêtre, aussi 
l’érable”; puis, encore, Forme, 
le pin et le sapin”. Soyons con­
vaincu qu* il n’est pas donne a 
tout le monde, poète ou non, de 
pouvoir distinguer l’une de 
l’autre et de nommer facile­
ment les diverses essences des 
bois de nos forêts. Alors, le 
poète dit bien, “qu’il croit” que 
ce sont bien celles qu’il men­
tionne. Nous n avons juts tous 
suivi des cours d ingenieur-to- 
restier, ni été homme de chan­
tier. Gageons iei, que nos deux 
savants jouvenceaux seraient 
bien embêtés de reconnaître par 
leur nom tous les divers arbres 
qu’ils peuvent voir.

A \ L.NDRL: 1 comptoir blanc vi­
tré, 1 Ingiduire 17 pied* cube*, 2 
porte*, 1 an de »erx ici*. S’adresser 
u Mme Lucien Gtrurd, iti rue i~»- 
prairic, Warxxick. 

uc t. 41
A N EN DUR: Propriété *ltucs m 10‘J 

St-Jcaii-Bapliste, À logement» dont 
1 libre a l’acheteur, Ire» bonne» con­
dition»». S'adresser a J. Leo 1 roteau, 
marchand, 2, rue \ icloria, \ ictoria* 
x llle.
IJ uct. 41

A \L.NDKL: installation de SA- 
LON DK DAKlilLK. Lu parfaite con­
dition. Comprenant outillage coin, 
plet et ameunlemeiit : chaîne de bar* 
hier, tondeuse électrique et uulrea, 
tunoir», etc. \ ente cnu»e de decca. 
S’udrc»»er a Mme l~ Dumont, UiA, 
St-Jeaii-Uaptiatc, \ ictoriavîlle, 1*. IJ. 
b OC t. 41

A \L.NDUL: Deux maiaona de 7 
pièce» chacune, ij* et age. genre 
huuguloxx, Tulle aituee rue Terreault, 
I autre, rue De Courxal. CoiiHtruc- 
tion» lieux e». S’adrcsacr a 4, rue St- 
Aiiloine, Victoriaville.
2'J sept. 41

fait jusque-là à un certain 
point de vue. N ous avez bien 
lu, lecteurs, vous allez perdre 
votre bon sens à lire des poésies 
semblables à celle discutée. D a- 
près lui, le fait est là. catégori­
que, indéniable. N est ee pas 
plutôt l’expression erronée de 
ee genre (le folles pretentions 
de tout trancher de ees jeunes 
mentionnés dans mon article 
précédent.

Voici maintenant ee que je 
suggère à nos jeunes contradic­
teurs, qu ils soient un, ou qu*ils 
soient deux, t ne simple prome­
nade à la croix de la montagne. |
et la, t ace :i la nature gmudiose i rruucuiir, pouxuut garder dr *o a

» i» • ii„„„__ .... 121» vache», («range bien balle de SU’
de IlOS BolS-1* nines, qu ils ai x grande maison bien finie,
couchent d’un poème descriptif, construction ^Uûvf uxec gro. rou-

en suivant toutes les règles (le lacheteur. lloi» pour Tutililé de la
terre, uni»! que grande terre a huia.

A VL.NDKL: 1 frigidaire cominer- 
| cial, 1» pd» cube», 1 un de aervice,

I frigidaire domestique, 7 pd» cube», 
neuf, 1 poêle, mai que L'inlet, com­
bine uu boia et deux rond» electrl* 
qlie», en ire» bon ordre, au»»i un 
ladio U lampe», General Llectric. I 
b*adrc»acr u Tuul lloi»»oiiiieuuU, 7 
rue niai», \ icturiuvUle.
2'J »ept. 41
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Crème glacée “ tantia
OUVERTURE

SUR SEMAINE: 8.30 lires A.M. à 0 lires P.M.
Accueil spécial aux enfanta — Bienvenue à t<rus

2V juii.

A VOTRE SERVICE

TAXI ROYAL
ENS.

23 SI-I.ouIh

Tél. :(r>l
VICTOHl AVII.I.E

2 Join 4U lan

UiA.MiL 1 LKKL A MI.NDIiL, a

xendru »epareiu« ni. S'udre»»er par 
telephone a 22 ¥ 14, Trlnccvillcu
22 sept, (il

Oïl se Repose Mieux 
en Prenant un Coca-Lola

cImts criti(jues.
VIEUX RIMAILLEUR

Sous cette ruhrbiue nous repro­
duisons Ici les lettres que nous 
recevons et qui traitent de sujets 
d'intérêt public. Os expressions 
d'opinion n'engaKcnt cependant 
en rien la responsbnilité de mitre 
journal.

» t* >•

m üf

i

x
mm-;

fm

%
/

Coke

1^' titre (le mon article est est concerné, Vieux
bien nerese 's Itierest * I maillottr appliuuliru le preaiier
mots j’empnmte à Particle L ,,.m. 8uccès 8»ii v a n, 
en disenssion. V» wine bien | piajsjr ,it. vous relire,
comme grands mots, pas com­
muns du tout, et pratiquement 
inconnus pour la plupart du 
publie. A leur sujet, j’ai inter­
viewé exactement douze person­
nes dans un effort pour con­
naître le pourcentage sachant la 
signification do ces mots ex­
primant la règle des diphtonges. 
par ordre, voici leur profes­
sion :
1 abbé,
1 médecin,
2 anciennes institutrices,
3 institutrices diplômées,
1 profeseur laïque,
1 frère enseignant,
1 demoiselle de bureau,
1 homme de chantier,

l’art qu’ils prétendent si bien 
connaître. Souhaitons que la 
Muse les inspire d un soul le
divin. Ensuite, j<* suis sur quel gailnkk dl L'augent » domi-,, ... f . I cilc, a tempa complet ou partiel. Ap-* L 1 nioil publiera sans irais I prenex u luire de» bonbon* à la

l r,.,,;» ,i„ I maiHoii. Gagne/ en upprenant. Tre-aucun poill eux. U Unit Inner outillage fourni gratuitement.
leurs sueurs propres et de leure K’our* par correspondance. InstitutI .National de Confiserie Lnrg., bu- 
éluellbratoins personnelles. Et I rt-au de poate Delorimier, caaa 152, 

.. . , I.Montreal.pour finir, amis lecteurs, nousijCr bCl,l# 141
t xatilim roi S « !!>< tubl . I ^ LOUER: Deux bonne» chambres.

faisons pas de commeil- I S’adre»»rr a Mme C. Dumont, 121A,I M-Jean-Haptlate, V ictoriaville, T. Q
t aires d avau et. mais en autant |t, Gct. 41

Iii

i . H . MATTE
ComptabU Public KnregUtré

V^r’flcateur autorisé par la Coiuniiiwion Municipale
Clao«« “A”

A
17, rue St-Jean-ilaptiate — Tél. 652 

VICTORIAVILLE, P. Q

VENDEUKS DEMANDES

A personne Intéressée, offrons 
Lons territoires. Assurez-vous sulai- 
re de jrlu.00 «• ç.’iO.fHi pur semaine en 
(ii»triliuant ù domicile *0<) produits 
.llld garantis, thé, calé, etc. (.oui- 
mission avantageuse. Uner capital 
u «ini'». SO Jours d'essai SANS ltlS* 
Ut Ü. JTK) : 6130 St-liuhcrt, Mont- 
réu 1.
13 oct. 4f

Caso Postale 188 TéL 1735w

JEAN ROY, C. A.
Comptable A^réé — Syndic Licencié

(voisin de 1’llôtcl Central)

120, Notre-Dame Est VICTORIAVILLE

O.N DEMANDE

Harmonie nécessaire 
entre les humains

Peterborough, Int.—Invité a 
parler devant les membres de 
l'Association de la police d’On­
tario réunis en congrès ici. M.

Important» compagnie de produits 
de beauté de Belgique Je traite­
ment culturel de Tarla, France, de­
mande rprré»rntantr et représen­
tant pour le district. Beaucoup d'ar­
gent à faire pouf p;r>oiin« Inté- 
re»aé. Ecrives Innée atement à 
MARIA HOBYNH 1018 llleury, Mont­
réal, I*. IL 
7 avril J no

'I

s

o. A. Trudeau, gérant général
1 élève de l’Académie de Victo-Iadjoint du service des voya- 

riaville. Igeurs du (Canadien National, a
L’abbé et le frère enseignant l'Ht -l"e "le principal problème

du inonde est d amonor les gens
à vivre en harmonie. Nous n’a­
vons pas aussi bien réussi que 
nous 1 aurions dû à établir la 
paix et nous avons tendance à 
blâmer les autres parce que les 
gens ne s’entendent pas entre 
eux. Quels (pie soient les pro-

VOTIŒ ABONNEMENT 
EST-IL TERMINE?

SI OUI, VEUILLEZ EN 
FAIRE REMISE LE 

PLUS TOT POSSIBLE.

Pâté à la dinde
EN VENTE CHEZ VOTRE EPICIER, 

en boHefl de 7 oz et 3 oz.

Délicieux pour sandwiches, 

Produits de:

La llindoiiiierie 
Caiiatlieiine 

Enr*

ont donné tous deux la signi­
fication exacte, étant quelque 
peu poètes à leurs heures...

Pour le médecin, ce serait 
deux maladies peu communes 
affectant la langue, ce (pii tout 
de même se rapproche île loin 
de la définition...

Les f» institutrices, anciennes

grès de la science, si cette der- 
nière n** réussit pas à aider les 
peuples à s’entendre sur une 
base spirituelle et humaine no­
tre civilisation est condamnée à 

‘la faillite”.

7 ]«11 1

JOSEPH GREGOIRE, prop. 

Arthabaska, P. Q. Tél. 10 s 2

“Vous serez payé suivant la qualité de vos 
produits en nous confiant vos oeufs et vos 
volailles.M

et nouvelles, de même que 1 a I ^

Dem*ndex-lr d'une façon 
em de loMtre—les deux marques 

déposées veulent dire la mime chose*
d» C*ta Qîilf *ot«*i*4 mu* c«qU»i C •Col» Lf4»

J .-B.MONFETTE, VICTORIAVILLE, P. Q.

demoiselle de bureau n’avaient 
jamais encore entendu ces deux 13 
mots, et m’ont demandé ee que 
<;a voulait dire... Toutefois, 
l une d’entre elles se rappelait 
avoir vu une fois, un mot sem­
blable dans le dictionnaire...

Quant au professeur Inique, il 
m’a tout simplement eiuiseillé 
de consulter le dictionraire... 
pour une idée exacte, la sienne

On iloinanile

Une manufacture de meubles située dans un cen­
tre moyen de la province de Québec, désire engager 
un homme sachant travailler à l’entretien des ma­
chines et pouvant compléter et installer de la ma­
chinerie; salaire raisonnable.

S’adresser à Case Postale “C”, Arthabaska, Qué,

$

Poaaalnt
Chapona
PJLB.
N.H.
LA
N.II. a US.

Capacité 
d'iticul at ion 
210,000 oeuf b

I
f

Dindonneaux
brontéa
(poitrine large)
Balte rllU 
blanc*
(très petlta)

l'n incube tear 
spécial pour 
Incuber les 

oenfs de dindes

l/ABATTOIR COOPERATIF AVICOLE DES BOIS-FRANCS
Le volume, U. qoslltii, la prodoetlon constante et U rent* 

en coopération «ont lta quatre piliers indispensables peer 
ouvrir des marchés arlcotes spéciaux et durables.

Case Postale “E” VICTORIAVILLE

l 6 oct.

1



Ffcge 8 L'UNION DES CANTONS DE L'EST JEUDI. 2U OCTOBRE 1949

ANTONI au THEATRE LA TRIER. Mercredi, soir, *> nov.

mm

Sé«nce au conseil

Le célèbre magicien ANTONI lu main île Maurice
Chevalier. Ne manquez pas d’nssister nu grand spectacle de la 
Chambre de Commerce des Jeu ries, au Théâtre Laurier, mer­
credi soir, 9 novembre.

Nos futures étoiles

♦to

pi

JMttk

m mu —■
I,i , deux in- foie ' ii r rt* ut s un concours nnlional Non future»»

I toil. .1 tfii t imi I i.m-.mi fi.hiv ais <Ir ltudio-( iiiituihi iront Mur- 
gueritr I 11 il >(*rt 4*. N«»prurio lî ru matin m <)»• Québec, <*t Napoléon Bixxnti, 
hurytmi «t«* Montn.il. la uiii sera entendue tou» le» iliinnnrliM^ soils, 
il. it heure- « ii h 'ta t compter «lu 2.3 oetohre. I«c» candidats qui » I «' s » - 
rent s’il rite «. on. om ont jus «pi’au 15 noveitihre pour te faire. Ils 
doivent adresser lem demande nu ré ilisateur, Mme Itertlie I/o nie, So- 
• iéti linrio-t atiadn. 1- m Sic- < ntherine ouest «Montréal.

\
h

Théâtre Princess, Princeville

Théâtre Warwick
Warwick

7

i m//.

i
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H

film des PRODUCTIONS RENAISSANCE inc

DISTRIBUE MR FRANCE -FILM

(suite de la page 1)
tué et ordonné par le présent 
réglement :

1-11 est interdit à toute 
compagnie de chemin de fer, 
ou a ses employés, de faire 
usage des sifflets des locomo­
tives, dans les limites de la 
Ville de Victoria ville;

2 - Toute personne ou com­
pagnie enfreignant les dispo­
sitions du présent règlement, 
sera passible d’une amende 
n’excédant pas $40.UU et les 
frais, et, à défaut du paiement 
immédiat de l’amende et des 
frais, s’il s’agit d’une person­
ne, a un emprisonnement ne 
dépassant pas deux mois;

3 - Si l’infraction est conti­
nue, cette continuité consti­
tuera jour par jour une in­
fraction séparée;

Causerie de M.
G.-M. Desautels

44

Jeudi soir dernier, h* 13 oc­
tobre courant, au Chalet Les 
Cèdres, à Vietoriaville, M. U.- 
M. Lésa il tels, officier île publi­
cité du Ministère des Postes, 
donnait une intéressante cau­
serie, accompagnée îles projec­
tions lumineuses, sur les services 
de la poste.

L auditoire, très nombreux, a 
vivement apprécié le eonléren- 
eier. Comptaient parmi l’assis­
tance, M. Wilfrid Lubbé, Dé* 
puté provincial pour b* comté 
d’Arthabaska, Son Honneur le 
Maire de Vietoriaville, M. L. A. 
La mâche, M. les échcvins J. A. 
Roux, C. K. Boutet, L. E. Kobi- 
taille, des représentants des 
principales industries de notre 
ville; aussi la plupart des mai-

L'horrible héritage ”

dimanche soir, 30 octobre, 
a la salle du Collège St-Joseph 
d’Arthabaska, à 7.30 heures, 
aura lieu sur la scène, la re­
présentation du grand drame 
anti-alcoolique ‘‘L’horrible 
Héritage”, d’Adolphe Bras­
sard, de Danville.

Cette pièce de valeur sera 
exécutée par des acteurs de 
chez-nous, qui ont fait leurs 
preuves et dont les talents ont 
été applaudis dans tous les 
centres ou la pièce a été jouée.

Nul doute que la salle sera 
remplie. Lu plus de passer 
une agréable soirée, l’on 
pourra bénéficier des leçons 
pratiques qui se dégagent de 
cette histoire trop souvent vé­
cue et ce sera aussi un encou­
ragement mérité pour les in­
terprètes qui se dépensent

soirée. EXPOSITION...

4 - Le présent règlement en- , ,,A
trera en vigueur après les dé- tn'*s (1^ post^ du i0mU* ( Ar. sans compter pour la bonne
lais et 1 accomplissement des , . . , cause.
formalités prévus par la loi.” avcc P,B“r ,a <k•,4•______________ ________ __

Sur proposition de l'éche-1 ,,amw- tr,s «ombreuses h cette
vin Robitaille, appuyée par 
l’échcvin Boutet, ledit règle­
ment No. 314 est adopté en 
première lecture.

JJ est ensuite procédé à la 
première lecture du règlement 
No. 315 décrétant l’annexion 
d’un certain territoire de la 
Municipalité de Ste-Victoire, j 

Ledit règlement se lit com­
me suit :

J‘résidait, comme maître d<* ! 
cérémonie. M Roméo Reiiy, pr 
sideiit du ( billet Les Cèdres 
En l’absence du Président 
la Chambre de Commerce Jr 
M Francois Bourgeois fut in 
\ it* à présenter le conférencb r 
Mtre Germain Lacoursièrc, avo 
cat. Président de la Cliumhn

Pr03ramrr.es de nos Théâtres

y
Théâtre Princes» 

Princeville

Tél. 707-341»

t It' Commerce de Yietorinvilf
“Attendu que certains élec- *,,v'*’* a b* reincivier. 

tours propriétaires d’immeu-1 Après la causerie. il \
blés d’une partie contiguë de 
la Municipalité soit annexé à 
la Ville de Vietoriaville pour 
fins municipales;

Attendu qu’une désignation 
complète du territoire à an­
nexer et qu’un plan ont été 
préparés par l’arpenteur Ar­
mand St-Pierre et déposé au 
bureau de la Ville de Victoria- 
ville;

Attendu qu’il est dans l’in­
térêt public d’ordonner ladite 
annexion.

Il est statué et ordonné par 
le présent règlement ce qui 
suit :

1 - La Ville de Vietoriaville 
est autorisé a étendre les li­
mites de la Municipalité, en 
annexant, pour fins munici­
pales, le territoire suivant de 
la Municipalité de Ste-Victoi- 
re, contiguë à la Ville de Vie- 
toriaville;

Lots 471 et 472 SAINTE- 
VICTOIRE, Canton d’Artha­
baska.

“Une certaine lisière de ter­
rain de forme irrégulière si­
tuée sur le côté nord-est de la

soirée intime, au cours de la­
quelle toute I assistance s’est 
vivement amusée, au rythme 
d’un orchestre entraînant.

Nous ne manquerons pas ih 
féliciter les organisateurs de 
cette soirée, et particulièrement

(suite di page 1)
employés 1 opportunité de visi- 

j fer cette exposition, la < ie To­
ronto I vpe Foutulrv Ltée, la 

i plu> ancienne maison au service 
des arts graphiques, vous invite 
a vous rendre au
\lanoir Victoria, Vietoriaville. 

mercredi, b* 2t> octobre
!/exposition sera ouverte 

■ 1 après-midi de 2 b. à 6h. et le 
• soir, de 7 h. 3u à 11 h. P.M.

Elle sera sous la direction per 
i soimelle de M. J. R. Dueharme,
! assistant-gérant de la succursale 

mont renia is»*.
Ne manquez pas cette oceu- 

de vous renseigner

f f m m
1 nmancht*. 23 octobre n«-ul«*tnt*nt

Danses, comédie, cliansoua, décors 
merveilleux et toilettes sans pa­
reille, avec JatU (.arson. Doris 
Day. Lee Bounian,

MY DU ICAM IS YOl'HS 
(musical en couleurs»

Curtoon, “Drums of India*' 
Dimanche : 2 .at hires a ljUU et 

3.00 pan.
Lundi, 21 seulement

Edgar Goulet présente mu la àcèuc 
le nnuvcuit spectacle de 
LA LIVING BOOM Fl RNllLIlh 
vous serez agréablement surpris 
Admission :<5-3(V.
Billets en vente: Ihé&tii et Studio 
Musical Victoria.

Mardi-Mercredi* Jeudi,
23-26-27 octobre

Fn drame d’amour oui vous ira 
droit au coeur,

LA VALSE BLANCHE
avec Lise Dclainari et Aimé 

Clariond
En plus: M!3 Leadd Soldier»" une 
loin Couuay et Maria Palmer, 
la- programme VOX vous offre 
>100.00 ou |»liien urgent.

Vendredi-Samdi, 2»-2U octobre
Il faut voir les deux idoles de 
l'écran franyai» eiisrinble, Daniell» 
Durrieux et Jean Marais, dans 

lU’V BLAS
Gartoon, comédie, Actualités.

Sri un IG ht shows
le 23 à 11.00 et le 20 .. ILL* pan. 
Nous sommes tiers de présenter 
une grande production

LE COLONEL < IIABEIM
avec liaiuiii. Aimé Clurioiid et

Maria Bell

Dimanciie-Lundi, 23-21 octobre 
DEI X NIGAt’DS AVIATEl’BS 

Abbott et GostiTIo 
Si tous aime/ rue voyez les Deux 
Nigauds \viatcur*.
Act. Fr. et sujets courts.

Mardi-Mercredi-Jeudi,
23-26-27 netobrr

LA MPIKJNIE I VNTASI IUUE 
liotnéo St-Gyr, Lise Delaniurc cl 
Jiaii Louis Batiaull.
Sujets courts.

V endredi-Santfdi. 2*-2S octobre 
J'AGCtSE Clin L FEMME 

Dennis O’Keefe, Murguerite Chap- 
inui) et Adolphe Mciijou. 
Entièrement parlé en français. 
Vous serez tenu eu hnlcinc du dé­
but à la fin.
Sujets courts-

I

Le Théâtre Warwic!<

Dimanche-Lundi, 23-24 octobre 
Fii des plus pathétiques romain 
jamais port » s à l'écran

A CIIVCI N SON DEMIS 
Entièrement ourlé en ITançuls 

To Each II is Own) 
avec

Olivia tie llavillund et John Lund
Mardi Mereredi-Juedi,
23-26-27 octobre

AHIZO.N \
film eiilièieiiieut parlé en frunçais

ave.
Jean \ rt lui r et William Holden 

aussi
MANU V Fl VN VNGEI. 

avec
Boss I Opd et Gloria Jaeti

V endredl-ioimedi, 2H-29 octobre 
Tyrone Power et Gene Tiertiev

dans
III VI WONDFIUTI. niGK 

aussi 
1 lU’IU*

grand lilm it aventures de lu
jungle

V endredi, MIDNIl.GII V à II heure»
Eddie t autor dans une lionne 

comédie
ItO.MVN SCANDALS 

a vec
But h Et ling et Ivd. Arnold

notre Maître tl.- Postes. M liée """P"
mr b*s méthodes modernes cl»tor 1 U*aiub*t

la profondeur totale du loi ou 
4îî93 pieds, » être détachée de 
la municipalitéde Ste-Victoire 
dans le comté d’Arthabaska 
pour être annexée à la Ville 
de Vietoriaville, le tout tel 
qu’indiqué sur le plan de l’ar­
penteur soussii né en date du 
31 août 1949.

2 - ( ’ette partie dudit terri­
toire située au nord-ouest de

production. Patrons ut ein- 
ph>yé> en bénéficieront sûre­
ment.

^43.4“ représentant la propor­
tion de dette, en égard a l’éva­
luation municipale des im­
meubles compris dans le ter­
ritoire annexé;

4 - Le présent règlement en- 
trera en vigueur dans les dé­
lais et apres l’accomplisse 

la ligne imaginaire qui serait ment des formalités prévues 
le prolongement de la rue St- par la loi, et spécialement les 
Georges fera partie du quar- formalités prevues aux arti- 
tier No. (>, et cette autre partie clc*s 33 à 44 de la loi des Cités 
du dit territoire située au sud- j t*t Villes.
est de la dite ligne fera partie, 
du quartier No. 4;

m
3 - La ville de Vietoriaville

Sur proposition de l’éche- 
vin Roux, appuyée par l’éche- 
vin Béliveau, ledit règlement

prendra à ses charges et rem- Ne». 315 est adopté en premie- 
J bousera à la Corporation de re lecture.

rue St-François dans la Ville g Vi t j Ia somme de. Et la séance est close.
% • « • . • «IV . /» • . f

Les II, 12, 12 et 14 
novembre proeliaiii

Garçon demandé
Pour traval léger après la danse. Age de 12 à 
14 ans. Bonne rémunératon. Se présenter entre 

6 et 7 heures, a 1, rue Rousseau, Vietoriaville.

de Vietoriaville et faisant par­
tie de la municipalité de Ste- 
Victoire, Canton d’Arthabas­
ka et comprenant une partie 
des lots 471 et 472 de la dite 
municipalité pour être an­
nexé à la municipalité de la 
Ville de Vietoriaville dans le 
canton d ’ A r t h a bask a.

Cette lisière de terrain est 
actuellement bornée au nord- 
est par le lot 48t» de la muni­
cipalité de Sainte-Victoire; au 
sud-est en partie par le che­
min de fer Canadien National 
et en partie par le lot 470 de 
la Ville de Vietoriaville; et 
finalement dans sa partie sud- 
est par une partie du lot 471 
pour une longueur de 953 
pieds, laquelle partie est déjà 
annexée à la Ville de Victo­
ria ville; au sud-ouest pour les 
lots 471-45, 471-64, 471-47, 471- 
49, 471-66, et 471-51 ainsi que 
par une partie du lot 471 non- 
subdivisé et déjà annexé à la 
Ville de Vietoriaville et une 
largeur de 6 pieds à l’extré­
mité ouest par la rue St-Fran- 
çois; finalement au nord-ouest 
par la balance du lot 472 de 
la municipalité de Ste-Yic- 
toire.

Cette annexion projetée, qui 
comprend la balance du lot 
471 pour une profondeur de 
3940 pieds, ainsi qu’une lisière 
de 6 pieds sur le lot 472 par

i

x'

h \!JSP*

Dimanche-Lundi, 23-24 octobre 
(»n tu* saurait dire qui est U- plus 
populaire de Georges Guétary et i 
l ino itossi... Venez entendre celui- 
ci cl laites votre choix eu \oyanl,

MON A.MOFH EST l’BES DE TOI
avec Tino Itossi. Annie France 

et Moiia Goya 
Musical. Cartoon, News.

Mardi-Mercredi-Jeudi,
23-26-27 octobre

Vous rirez à vous en tordre les 
cAtés avec Bed Skelton et Briun 
Doiilevy, dans

\ SOFTTIEBN YANKEE 
(zirtooii. Musical, Sport.

\ mdred i^ Sa m edi-Di mao* lie Lundi, 
2H-29-30-31 octobre

Le film sensation de l’ulinée 
I N HOMME 171 SON BEGUE 

L’histoire de Séraphin avec t»»us
les personnages du prograinine 
rail iophoiiique...
Mutinée Spéciale pour les enfants. 
Samedi. 2*J oetohre, a 2.30 p.ni. 
Admission : 30 et s.
\ n is : Les prix d'admission pout 
les adultes .'i ce grand succès se­
ront connue partout ailleurs dans 
la province: 83c. en soirée taxes 
inch) et »’>0 et s eu mutinée (dituan- 
elle à 2.7JU pjn.J
Bas de Midnight Show samedi, 21* 
octobre.
Horaire :
Vendredi, le 28: 8.15 h.
Samedi 29: matinée pour enfants 

/i 2-30 p.ni. ,T0 et s.
Samedi, L".»: soin’es à 7.17» et 9.15
Dimanche. 50: Matinée .» 2-30 pjn.

et soirées à 7.13 cl 9.17» p.in 
Lundi, .31 : Soirée à 8.17» p.m.

\

“(HANSON
D’AMOUR

avec Marthe Letourneau 
Louis Bourdon 
Jeanne Muuhourg 
et Lionel Daunais

rosie r it i
Lundi. 21 octobre 

de
.s.00 il 0.00 P.M.
i heure normale)

CARNET SOCIAL
M. Magella Daigli», île Mont­

réal, «it venue rendre visite à 
son père, M. Ernest Daigle, ain­
si qu’à son frère, M. Jean-Paul 
Daigle, en fin de semaine.

A VENDRE: Un radio-coir. 
miné, de marque Marconi, tout 
neuf. Prix avantageux. S’adres­
ser à Laurent Poirier, village 
de St-Valère, P. Q.

Seul, Gothic conqiorte le »outieo
NOM Dü MARCHAND Ovdtcx qui rehaut* MU

blc»»er leu épaule», (rotlur m 
diatingue uti5»i par ia “bande 

reupiratoire'’ brevetée—uog 
ftosertiou en éla»Uque qui reepixv 

littéralement avec von».
u n » 'au t » i crGATion domi’nion coast

Al»g Ui <• «• A«r« led, N«U(k M UI»H

Maison Amiot Enr.
220 rue Notre-Dame, VICTORIA VILLE

1 p. Q. |

û
I

fOR°
SOCttTt

pre*e

ha<5«°atoa»u«l6

f

ï OHISIOVS
i

Nous avons en main les commerces suivants à 
j vendre, dans \ ictoriaville et les environs:

p Magasin de Chaussures.
v • • •
/ Confection pour hommes et dames
M • • •
à Pharmacie
R • • •
V Epiceries-boucheries licenciés, bonnes condi-
f lions.*
ii • • •

Bijouterie
• • •

Garage et Station de service
• • •

Studio de Photographie
• • •

Restaurants
• • •

Commerce de moulee balancée
• • •

Hôtel, 17» chambres, comptant ÿl0,000.
Route ( J u é bee- Mo n t réa I.

• • •
Hôtel licencié, 2ô chambres, taverne et grill, 

Comptant, $18,000; balance à conditions 
faciles.

• • •
Hôtel et cabines (conditions faciles)

• • •
Manufacture de confection

• • •
Manufacture de meubles

l> —O-—O—O -O
I)E PLUS

Maisons à vendre, 1-2-3-1 logements,
Conditions faciles, 1 loyer libre.

• • •
Plusieurs fermes avec ou sans roulant

• • •
Edifices commerciaux, rapportant de bons 

revenus.
• • •

Plusieurs loyers commerciaux à louer.
O

_ S’adresser à

f DEMERS & CIE
I Courtiers en Immeubles
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120. .Notre-Dame Est VICTORIA VI I.I.E
Tél. 404-J

J. RAY MO \ D DK ME RS, Prop.
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